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JOSEPH BERNIER, Avocat, 


E MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Nouveau Temoignage. 


dada Dava bavat a Eoua Que, Eert en Faveut du 


“ VIN MORIN CRESOPHATES.” 


A M. Da, ED, MORIN, Qurrrc, 

Monsieur le Docteur Je suis heureuse de pouvoir donner publiquement mon té- 
moignage attestant de l'action énergique et curative de votre “ Fin Morin Urésophates. 

Je suis une femme naturellement faible, ayant constamment besoin de veiller sur 
ma faible contition. L'automne dernier, je me trouvai prise d'epuisement general, 
éprouvant une faiblesse extraordinaire. de vis d'abord le medecin qui me donna une 
prescription pour la pharmacie el me dit de faire usage de Vin de Quinine, ce que je lis 
pendant quelque temps Finalement, ma conlition étant toujours à peu près la 
méme, je me decilui d'abandonner le Vin de Quinine pour essayer le “Fin Morin 
Crésophales. | 

A cette epoque je ne pouvais plus faire mon ouvrage on que bien difheilment. 
Avec cette faiblesse que j'eprouvais, je ressentais encore de grandes ‘“louleurs repandues 
dans tous mes membres, surtout dans la partie superieure du dos et de la poitrine. J'a- 
chetai quelques bouteilles de votre Vin Morin Crésophales " el commençait à en pren- 
dre. Des la première bouteille, je me sentis beaucoup imieux. La secon le perfectionna 
ce qu'avait commence la première. Mes douleurs avaient disparues, mon etat de fai- 
blesse etaitamelior»e, je n'etais plus la mème personne. 


Je suis persuadee que toutes personnes prises d'épuisement et de faiblesse pour- 

: v. . CT . : , 

raient être gueries en prenant avec perseverance le “ Vin Morin Crésophales Je nc 
manque jamais l'occasion favorable de recommander ce puissant remède aux personnes 


faibles et épuisees. Votre servante, Mapa Davin Boisverr, 


C'est Jone au ‘ Fin Morin Crésophalés "que Madame Boisvert doit son parfait re- 
tablissement; des milliers de personnes pourraient en écrire autant 
Le + Vin Morin Crésophates ” soulage d'abord et guérit promptement toutes les 


maladies provenant de la gorge où du mauvais état des poumons, telles que : Diphtérie, 
Tendance à la Consomption, Faiblesse Generale, Toux Opiniätre, Rhume, Bronchite, 
Catarrhe, Grippe, les suites de la Grippe, Douleurs à la Tête, Douleurs dans le Dos, etc. 

Ne faites pas comme ces malades qui gaspillent leur argent pour l'achat d'une 
foule de remèdes, parfois même dangereux, quine les guerissent jamais. In yaquun 
remède qui soit oflicace dans tous ces cas de maladies graves, le ‘* Vin Morin Créso- 
phales.” 


Cette préparation se vend partout, S'il y avait quelque marchand qui ne l'eut pas 
veuillez nous ecrire sans retard, Sur réception du prix nous vous l'enverrons de suite. 


MALBOROUGH | 


Fleury est mort ! 


Ce n’est pas vrai. 


ss mr. 
éfleury est mort! 


Ce n'esi pas vral. 


[1 a de beaux chapeaux de printemps à vendre, 


C'EST BIEN VRAI. 


[1 a aussi de beaux pantalons à vendre, 


C'EST BIEN VRALT 


Il a de beaux habillements, 


C'EST BIEN VRAI. 


Il a aussi des pardessus de printemps, 


C'EST BIEN VRAI 
Et vd sus Marchandises à Tres Bon Marche, 


G'22: Tnacore Plus Vrai ! 
W. FLEURY, 

D. . | 
Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


564, RUE MAIN. 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


| 
RUE DUMOULIN.| 
| 


ss 


LE CHEMIN DE FER 


ORTHERX PACIFIC 


| ms —_ 
 B. KÉROACUK, 
| (Successeur de M. A Kéroack) 


| 


Venant de recevoir une forte importalion 
| d'Europe, continuera comme par le passe à 
| vendre : articles de fantaisie et de piste, 


SI VOUS PROJET EZ | etfets classiques, ca-lrcs, images, lapisse- 


\ries, encres françaises, papeterie, livres de 
DE FAIRE UN . . +  |outes sortes, bronz:< d'egiise, elc., etc. à 


| des prix defiant toute competition. 
Les ordres par la maille recevront une 


Voyage dans |auéntion speciale. 1-7-98 
Le Sud de la | 
Californie, Bonbons 
L'Est du Canada a" tenant 
Ou n'importe Pommes ur ra et brins Mr 
Quelle direction ee 
Sud, Est 

ou Duest, 


Adressez-vous à votre 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacific 
Ou écrivez à 


H. SWINFORD, 
Agent General, Wiinipeg. 


La Compagnie 


(7, J. Boyl Gang Ca, 


262 AVE. DU PORTAGE. 


N'envoyez pas votre argent dans l'Est ; 
permettez-nous de vous offrir nos prix et de 
vous donner des échantillons. 


PAT 
CHAS. S. FEE, | CAM Ie 
G. P. &T. A. St. Paul. ps U! 1411 
, ERI RE nec 
l i à grains eur jeu la on peut le mieux 
ue compter -cowseterioarsles 
INSTIIUrT svellleura, Fn vrue ar 
. + 19 3 » hrs me grain 
_ EVA NS GOLD CURE Le _ * A r paQneis 
| 11018 le LE - 
83, Rue Adelaide, Winnipeg. ‘ RL Re 


103 
Lrigire AC 2 
. Cnrenvo8 


Cure garantie et permanente; plus de be- 
soins ni de désirs d'aucun stimulant, oy mor- 
Oo parle français. 


f{rauco 
G::ine cc 9 

DFI à à 

M indrur, Ont. 


phine 


JOSEPH  LECOMTE | 


No airs Public. | 
TERRES A VENDRE. | 


Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


8986 Rue Aa: 


na) fravçais de la Province et du 
Nord-Quest. Abonnement, 81.00 
- Winnipeg! par année, payable d'avance. 


Abonnez-vous au journal 
| Le Mania, le plus ancien jour- 


positarre où un agent genéral.—Mo- 
nopole de la vente *: Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hopitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connue 
au Canada (Voir aux annonce )  Cau- 
tion une garantie exigee cinq cent dollars 
us bon Laver, fortune assorée 
Dr Alexandre, Speciilisite de Paris, 
1218 G SN. W. Wa-bhington, (D. C) 


ee 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, S 'LLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC... ETC, 
435,—RUE PRINCIPALE,--435. 
Wivunipeg 


Porte voisine de l1 Banque Hochelaga 


Teléphone. 3384. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -:- DE +- VILLE, 


SAINT-RONIFACE, + - MAN. 


ALF. J,. ANDREWS. 
Josepn BERNIER. 


Andrews, Pablo & Berater 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No, 427 B de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l’Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Hetres de bareau: 8à49ha. m, 12à 2h.p m., 
et6à 8h. p. m. Téléphone 1245 
Résilen:e: Rue Dumnoulin, Sainat-Bouiface 


. 

J. A. SENECAL. 
Entrepreneur-Architecte. 
q À construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Elmonton, l'eglise de St-.Anne. le 
couvent de Si-Jean-Baptiste, une pariie du 
couvent des S<..le Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construil actuellement le couvent 
de St-Bonitace. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


1. Pirscavo. 


Bois de Construction 
Bois de Chauffage 
M. ALPHONSE LEMAY, 


si avantageusement connu du pu- 
b'ic, désire annoncer qu'il a ach+- 
te la cour à bois d: M Ed. Guil- 
bault, et qu'il aura du bois de 
construction de toutes qualités et 
dimensions. Aussi :— Lattes, bar- 
d'aux, bois de chanffige, etc , à 
aussi bon marche que n'importe 
où arleurs. 


BUREAUX : COIN DES RUES PROVENCHER ET FACE. 


17-8-9-20 
+ Cat vers Fau 1730," ditle Dr Ashe, 
que Far fabriques pour la premiere fois la 
bière Porter, à Lonires," Ce non fut 


donné an nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent be. 1- 
coup des proprietes fortiliantes de c+ .e 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre allention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agreable au pa ais blase, 

Catte bière donne l'appétil et régu- 

lanise le système. 

Boutvilles de touts dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manuafacturier et Importateur. 


2? 6.58 _____ WINNIPEG. 
Evitez .. 
L'Empauvrissement 


Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . .. 


CELEC 


T. G. Bright & Co. 


S1.25 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUrm MAIN. ‘VINNIPEG. 


+ 
+. 


+ + 
6 519 @ 


Tel. 133. 


errix ne 


+ “ 
e° JOHN THOMSON & C0. ©, 


"d TEL, 361. ” 
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trepreneurs de F 
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% Ouvert jour et nuit. + 
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L 2 WINNIPEG + 
y e* 
© Service de 1e$ 
© classe. © 


| LA 
! + 
| 


EE 
| YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUILDE 


N DEMANDE pour le Canada un dé- 


18 mars 1899. 


Les cérémonies de l'ouverture 
de la session ont eu lieu avec la 
splendeur habituelle. 


de splendeur que de coutume. 
Un nouveau gouverneur géné- 
ral entre en scène. C'est un fait 


LETTRE D'OTTAWA avoir lieu en 1901. 11 


Directenr. 


Il faudra | vité pendant l’année qui vient 
alors une nouvell2 redistribution | de finir et les districts traversés 
des sièges électoraux. Beaucoup | par ces routes en ont bénéficié 
sont d'avis que si le gouverne- | matériellement. Je puis citer en 
ment ne songeait point à faire | particulier le district de Swan 
prochainement des élections, il | River, lequel il v a un an était 
ne se préoccuperait pas de refaire | dénué de colons et est aujour- 


Peut-être | la carte électorale à une époque | d'hui relativement bien peuplé. 
pourrait-on même dire avec plus | aussi rapprochée de la date où il. 


A la grande utilité des dis- 
faudra de toute né’essité recom- | tricis qu'il traverse, une partie 
mencer l'opération par suite du | considérable du chemin de fer au 
mouvement de la population | Sud-Est de la province a aussi 

La discrétion du discours du | été construite, et cette ligne pro- 


qui a son importance au point de | Trône n’est pas un index des tra- | met d'être d’un avantage notable 


vue national et social. 
part ces raisons de haut intérêt, 
il s'attache aussi un sentiment 
de curiosité à chacun de ces 
changements de régime. (C'est 
comme si l'on assistait à uue pre- 
mière représentation. On veut 
voir de face et de profil le nou- 
veau représentant de Sa Majesté. 
Aussi l’on peut dire que jamais 
l’afuence de la population n'a 
été plus nombreuse qu'à l'ouver- 
ture de la présente session. 

Âjoutez à cela l'éclat des uni- 
formes et le brillant des toilettes, 
et vous aurez quelque idée dn 
spectacle qu'offrait la vaste salle 
du sénat en cette occasion. 

Plus ponctuel que son prédé- 
cesseur, Lord Aberdeen, lequel 
ne semblait attacher qu'une im- 
portan:e médiocre à ce que l'on a 
appelé la vertu des prince. Son 
Excellence est arrivée au parle- 
ment à trois heures précises, en- 
tourée de ses ministres et d'un 
brillant état-major, au bruit du 
canon, et a pris place sur le trône 
au milieu du charmaïnt décor que 
formaient les dames rangées de 
chaque côté et rayonnantes de 
fraicheur et d'élégance. 

Le premier acte du gouver- 
neur général, en prenant posses- 
sion de son siège, est de faire 
vènir les Communes devant lui 
pour entendre le discours du 
Trône. (C’est un détail qui de 
loin n’a l’air de rien, et cepen- 
dant il est à chaque fois l’occa- 
sion de quelques joyeusetés, d’ail- 
leurs fort anodines. 

C'est l'huissier de la Verge 
Noire qui porte les ordres de son 
Excellence d’une Chambre à l’au- 
tre. En s'élcignant du trône, 
l'huissier de la Verge Noire doit 
faire trois profonds saluts en met 
tant entre chacun un intervalle 
de quelques pas; de même, 
quand il revient des Communes. 
C'est un exercice qui requiert de 
la souplesse et du savoir-faire. 
Tout le monde n’y réussirait pas. 
M. Kimber s'en tire avec bon- 
heur. 

‘ Il] n'a pu cependant, durant 
ses longues années de service, 
désarmer le malice du public, 
lequel se recrute un peu chaque 
année de quelques figures nou- 
velles, et sourit très ouvertement 
de ce petit spectacle que le pro- 
tocole oblige M. Kimber de don- 
ner à l'élite de la société, au jour 
solennel de la rentrée des Cham- 
bres. 

Mais bientôt apparaissent les 
Communes, ayant à leur tête leur 
président (ou Orateur) précédé de 
la masse d'armes. (C'est alors 
que le gouverneur général pro- 
nonce le discours du Trône. 

Parceque ce discours est lu 
par le gouverneur, on s'imagine 
quelque part que c’est son œuvre. 
Ïl n’en est rien pourtant Le dis- 
cours du Trône est préparé par les 
ministres 1éunis en conseil. Cha- 
cun y apporte sa collaboration. 
On peut supposer, par exemple, 
que dans celui de cette année, Sir 
Wilfrid Laurier a rédigé la partie 
qui concerne les travaux de la 
Conférence Internationale ; M. 
Maulock, celle qui a rapport aux 
postes; M. Sifton, celle qui re- 
garde le Yukon, etc, etc. Ce dis- 
cours, ainsi préparé, est remis au 
gouverneur, qui doit le pronon- 
cer au nom de la couronne, bien 
qu'il soit le seul qui n'y ait géné- 
ralement point mis la main. 

Autrefois, ce message conte- 
nait l'indication sommaire des 
mesures que le gouvernement se 

proposait de soumettre à la con- 
sidération des Chambres. Au- 
jourd'hui, ce n'est plus guère 
qu'un pâle document servant de 
prétexte à une splendide cérémo- 
nie, dont la suppression serait 
une contrariété, même pour notre 
peuple, malgré ses goûts démo- 
cratiques. 

La seule mesure annoncée par 
discours du Trône est la redistri- 
bution des sièges électoraux. 

Les commentaires vont déjà 
leur train à ce sujet. On dit que 
cette mesure est le présage d'é- 
lections générales prochaines. 


Mais à | Vaux de la session. 


et permanent lorsqu'elle sera 
Déjà les ordres du jour se|complétée jusqu'à son terminus. 
chargent d'interpellations, de ré-| La construction d'une branche 
solutions et de projets de loi. du Northern Pacific and Mani- 
Quand les membres du parle-|toba Railway de Belmont dans 
ment retvurneront dans leurs | la direction ouest a été très avan- 
foyers, il y aura longtemps que tageuse anx cultivateurs de ce 
la neige dont est recouvert encore | district, pendant que les colons 
le sol de la Capitale aura fonda | établis sur la branche Foxton et 
sous les rayons du soleil; le|sur le prolongement à Reston du 
gazon aura reverdi. les arbres se | Pacifique Canadien, ont aussi été 
seront parés de leurs feuilles et | aidés. 
de leurs fleurs, et les fruits ne Nous devons nous féliciter de 
seront pas loin d'atteindre Jeur | ce qu'un si grand nombre de ter- 
maturité. rains marécageux, acquis comme 
me — tels ou autrement par la jro- 
PARLEMENT PROVINCIAL |yince, soient mis en communi- | 
cation avec les centres et consi- | 
dérablement augmentés en valeur 
| | par la construction des chemins 
Jeudi dernier, à trois heures, | 4e fer de l'an dernier. 
Son Honneur le Lieutenant-Gou- Je mentionne avec satisfaction | 
verneur Patterson s'est rendu aux | le fait que mon gouvernement a 
bâtisses parlementaires, accom- | C°nclu un excellent arrangement 
pagné d'une escorte militaire. av ec.le Gouvernement Fédéral, 
à _ pour effectuer d’une manière plus 
pour ouvrir la quatrième session | rapide et plus é:onomique, le 
de la neuvième législature de | transfert à cette oo de ter- | 
eette province. Son Honneur fit rains _marécageux auxquels elle! 
son entrée dans la Salle quelques | * droit. Nous pouvons perd 
minutes après trois heures. Le| °ir d'ici à quelques années, ces | 


, terrains sous le contrôle de la! 
parquet et les galeries était rem-| Lrovince et constituer un actif | 
plis d'invités, au nombre des-| très appréciable. 
quels on remarquait un grand| Les comptes publics riphese) 
nombre de dames en riches toilet- | dernière aunée fiscale vous seront 


tes. 


Ouverture de la session 


Roant un lnorour de lun. venus de la province ont été em-| 
: * | ployés avec soin et économie. Les | 
le Lieutenant - Gouverneur alosiimés pour l'année courante | 
donné la lecture du discours du | vous seront également soumis et 
trône. Cette littérature redigée | Vous constaterez avec satisfaction 
par M. Greenway et les membres | 10 ils ont été faits en vue de la 


- : lus stricte économie. Vous re- 
de son cabinet présente naturel- | P RE ais 
marquerez que les dépenses pour | 


ment l’état des affaires, au point | fins d'éducati>n ont beaucoup 
de vue le plus favorable au | augmenté et augmenteront vrai-| 
gouvernement, document officiel, | semblablement encore. Il est 
que nous traduisons del’anglais : cependant regrettable que le sé-| 
nat du Canada ait été d'opinion | 
que la province ne devait pas] 
Messieurs de l’Assemblée avoir la somme de $300,000! 
Législative, | qu'elle avait demandé au Gou- 

vernement de la Puissance de lui 
payer à même le fonds des terrains 
scolaires du Manitoba. L'opinion 
de notre gouvernement, en faisant ! 
cette demande, était qu'une telle 


Monsieur l'Orateur, 


Je suis heureux de vous ren- 
contrer à l'ouverture de ‘cette 
quatrième session de la neuvième 
législature de la province. 

Je suis sûr que tous, aussi 
bien que la population du Ma- 
nitoba en général, vous vous 
unirez à moi pour regretter le 
départ du Canada, pendant la 
vacance de cette Chambre, de 
notre Gouverneur (ténéral, Lord 
Aberdeen. La chaleureuse amitié 


A l'usage externe, connu de l'u 


u’a toujours manifestée Son merveilleuse et 
Éxcellence pour la Puissance, et Adopte dans les Hopitaux de 
spécialement pour notre Pro-| Guerison) Rhumatisme 
vince, de même que le bienveil- pour : è 


lant intérêt de Lady Aberdeen 
envers nos populations, surtout 
les malades et les déshérités de 
la fortune, rendront leur mé- 


soumis et vous verrez que les re- |. 


Lumbago, Névralgie, 
autres Maladies Inflammatoires. 
VILLE DE MONTRÉAL, CANADA 
Expériences Faites à l’Hopital Civique : 


No. 18. 


| 


ILE MANITOBA 
| EST PUBLIÉ 

| TOUS LES MERCREDIS 
|A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devron. 
être a trrssées à 


4 
BÉRUBÉ & CIE, 


SarnT-Boniracs, MaxiToms 
Caxapa. 


[avance faite au début et à l'épo- 


que de formation de notre sys- 
tème d'éducation serait d'un plus 
grand secours maintenant que 
plus tard, qiand notre popula- 
tion et nos ressources seront plus 
considérables. 

Votre attention sera appelée 
sur une législation ayant pour 
but de consolider et amender les 
lois de chasse et l'acte de la pro- 
priété foncière, et aussi pour 
amender l'acte des écoles publi- 
Lien l'acte municipal et l'acte 

‘évaluation. Vous serez aussi 
appelés à examiner d'autres me- 
sures. 

Je vous laisse maintenant, Con- 
fiant on votre patriotisme et votre 
sagesse, dans l'accomplisseme.t 
des importants devoirs qui vous 
sont devolus 2 ou 8 plants ici. 

Après la lecture du discours 
du trône, Son Honneur s'est re- 
tiré et les députés sont revenus à 
l’Assemblée Législative pour pas- 
ser les motions d'usage touchant 
la formation des ditlérents co- 
mités, et la Chambre s'est ajour- 
née jusqu'à lundi“ 

*". 

Lundi et mardi ont été consa- 
crés au débat sur le discours du 
trôue. M. Burrows. de Dauphin, 
a présenté l'adresse en répouse 
au discours du trône, M. Young, 
de Deloraine, l'a secondée. M 
Roblin a prononcé un long ré- 
quisitoire contre le gouvernement 
et M. Greenway lui a répondu 
hier 

sn 
LES 1DEES RELIGIEUSES 


Le ‘Figaro’ a ouvert dans ses 
colonnes une enquête générale 
sur l'influence relative des idées 
religieuses dans l'éducation. Voi- 
ci les réflexions envoyées au 
journal par un romancier célèbre, 
Georges Ohnet, aussi peu cléri- 
cal que le “Figaro”. 

“L'éducation laique a, dans la 
faillite des moeurs, une part de 
responsabilité formidable. L'es- 
prit sectaire, en matière scolaire, 
a sévi avec une rage et une im- 
pudence sans exemple.  L'a- 
baissement des consciences, la 
recrudescence des crimes, la pré- 
cocité des scélérats, sont le résul- 
tat de la laicisation à outrance 
La libre-pensée ne peut pas plus 
être une méthode d'éducation 
nationale que la grêle un procé- 

é de culture agricole. Si Île 
bon sens et la ferme piété des 
feinmes de France n'avaient pas 
redressé bien des consciences 
faussées, le mal serait cent fois 
plus grand encore. ” 


POLYNICE OIL 


REMEDE FRANCAIS 


nivers enlier pour son efficacité 
incontestable. 


Paris, Europe et Etats-Unis 
Dyspepsie 


et 


EE 


moire chère aux habitants du 
Canada. Son Excellence Lord 
Minto, successeur de Lord Aber- 
deen a reçu du peuple canadien 
un gracieux accueil, auquel cette 
province désire vivement s’asso- 
cier. Son Excellance n'est pas 


Il me fait plaisir, après m'être rendu | suflice de dire, comme je suis prôt à l'at- 
compte «le l'efficacité physiologique et the-1| tester sous serment, que je consulerais mon 
rap-utique de Polynice Oil de lui donner | ils, âge de 29 ans, comme perdu , cn etlet 
mon att-station d'une manière conscien- | il gardait la chambre depuis six semaines 
cieuse, el il etait jours pour ainsi dire 

En maintes et maintrs circonstances de  süns manger. Je l'ai fait soigner par la 
puits l'automne dernier, jai assisté à l'ap- | traitement Polynice Oil; trois Jonrsap'ès il 
plicaion de Polynice Où, soit dans ls cas |quitlul la chambre ct apres une huiliine 
de rhumatisme, d'inflimimation ds pou- | de convalescence 11 étail co uplètement 


reste 22 


un étranger au Canada et au | mon, dy:pepzie, etc.. et vraiment, Lout me-|guri. A cette d-claration sincère, et hen- 


Nord-Ouest: la Puissance ne 
pourra manquer de retirer de 


decin que j+ suis, j+ dois m'incliner et dire | reux que je suis cle la faire, j'ajoute que 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois | Polynice Où dont l'eflicacité est si mer,l- 
emerveil'é de l’eflicacite si prompte et de la | leuse ‘levrait être apjreire à remplacer tous 


grands avantages de sa connais- | cure ralicale ds maladies ci-baut ment.on- [les medicaments, ainsi on evit-rait bien 


sance antérieurement acquise et 
de son expérience du pays. 


Il me fait plaisir de constater | qu2. 


la prospérité qui a régné par la 
proviuce durant l'année, prospé- 
rité heureusement partagée avec 
les autres provinces de la Puis- 
sance. L'augmentation en va- 
leur des terrains de culture, des 
produits agricoles en général, et 
l'accroissement régulier de la po- 
pulation, sont des signes que 
la province du Manitoba est plus 
florissante que jamais. 


La province doit être félicitée | 4'autres maladies que j'ai vu guérir par 


sur le développement de l'inmi- 
gration duraut l’année dernière. 
et sur les indices d'une immi- 
gration plus considérable encore 
cette année. 

Où doit noter avec satisfaction 


| des souffrances aux malades et d s dépen. 
sey inutiles. 
Signé) 


nées. 
J:: dois ire en outre que cetts spécialite 
si efficace n'a aucun effat delelère quelcon | 


CUARBONNEAU, Hôtalier 


——— 
Signé) Der Naïnxe BiackBuünx. | 


Médecin de l'Hôpital Civique Montreal | M. Leduc, banquier, 56 rue St. Jacques, 


ntréal: Je sousaigne déclars et certitie 
{qu'étant atteint d'un rhumatime aigu et ir. 

Colonel Hughes, chef de police, Montreal flaminatoirene qui retenaitau lit Jepuis plus 
—Je puis recommandt#r Polynice Oùl aux ‘le \rois semaines et me metlail dans l'im 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai | POS* bite de remuer ni bras ni jimbhes, j'ai 
pu me rendre compte personnellement de [eu recours à Polynice Ont. 


Vingt quatre 

son efficacité que je ne saurais trop louer. | heures apres l'application j ai ét .tebarasse 

(Signe) G. Hveurss, Colonel | des douleurs atroces ont j# soulfrais depuis 

| le commencement dec ette terrible malarie, 

| et j'ai pu dès le lendemain continuer à va- 

|quer à mes occupations journalières, ét4n 

complètement guéri. Je ne saurais trop con- 

seiller aux personnes altrintes de rhumats. 

me de recourir à Polynice (nl dont i'e.h- 
cacité est merveilleuse. 

(Signé) A. Leocc. Banaqui:-r 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montrra! 
dit : 


L-s nombreux cas da rbumalisme et 

Polynice Oil me permettent de dirs que 

cette nouvelle découverte médicales fran- 
çaise n'a pas besoin de recommandations 

Elte se recummande d'elle-même par son | 
efBcacité, et, lorsqu'elle sera nieux con- | 
nue, sera employée dans presque loutes les | 
maladies 


John Hopkins University, 
Baltimore, 5 avril 1898, 
Les expériences faites ici à l'hôpital avec 
Polynice Oil et dont j'ai été témoin, ayant 
très bien réussi, je rocommaniis ici ce re 


que les institutions agricoles, les 

sociétés d'agriculture et autres 

analogues, ont été d’une grande 

utilite aux cultivateurs et que| 

nos expositions industrielles atti- | 

rent au loin l'attention sur notre | DR A. 

province. | 
La construction des chemins 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Lust et Cadieux, Montréal: Qu'il m- 


ALEXANDRE, . 


121», G. st., N. ww. 
Exig»z sur chaque Nlacun le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait se 


mède dans tous les cas 1e rhumatisme 
(Signé) Dn F. 1, Hoar 


Envoi franco per la poste contre 50 cents en mandats-poste. 


. Sptolaliste de Paris. 
Washinghton, D. C. 
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Le recensement décennal doit de fer à été poussée avec acti- | coup J'imitations. rise 1 les senaler Récompense. 
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DILAPEAU NATIONAL | 


Canada 


Du SacreCœur au 


ne 


Nous lisons daus la Croix ” 
Jura, le vaillant chevalier du 
SacréCœur en France : 


Monsieur le Directeur 
de la Croix du Jura, 


Votre dernier article sur le 
Drapeau National du Sacré Cœur 
m'incite à vous faire part du fait 
suivant: 

“ Une œuvre à laquelle je 
m'intéresse vivement ayant été 
sérieusement menacée dans son 
existence même, j'avais fait la 
promesse, si le danger s'éloignait 
et l'œuvre triompbait, d'envoyer 
un Drapeau du Sacré Cœur au 
Canada. 

Je viens d'être exaucé et Je 
m'empresse d'acquitter ma pro- 
messe. 

Le Drapeau National du Sacré 
Cœur sera donc arboré sur cette 
terre française du Canada. 

Je me propos: de l'adresser à 
j’om Benoît, le fidèle ami de la 
Croix du Jura. | 

Un drapeau du Sacré Cœur of- 
fert par la France au Canada! 
Nous pouvons bien dire en eflet 
que c'est un don national puisque 
le généreux donateur veut faire 
participer à son noble dessein les 
11,000 lecteurs de la Croix du Jura: 
Avec quelle reconnaissance ne 
recevrons-nous pas ce précieux 
gage de bénédiction, nous venant 
du centre mème d'où s'est répan- 
due la dévotion au Sacré Cœur. 

‘“ Je bénirai, a dit Notre-Sei- 
gneur, les maisons où mon Sacré 
Cœur sera honuré” Nul doute 
que ces bénédictions s'étendent 
aussi aux nations entières. 
Et pour nous, en quels temps 
avons-nous plus besoin de la mi- 
séricorde et de la puissante pro- 
tection du SacréCœur qu'en ces 
jours où l’on tente de nous enle- 
ver notre religion par l'éloigne- 
ment de Ja langue française. 

Selon les les iutentions du don- 
nateur, le drapeau du Sacré Cœur 
sera arboré au centre même do 
notre province, dans la paroisse 
de Notre-Dame de Lourdes, toute 
catholique et de langue fran- 
çaise. 

a © “ne — 
A “LA VERITE’’ 

La Vérité du 18 mars nous 
cherche noise encore une fois 
et formule des accusations dont 
nous comprenons parfaitement 
la gravité. 

En même temps, notre confrè- 
re nous rappelle, en seservant de 
nos propfes paroles, certains 
désirs que nous avons exprimés 
touchant lu cohésion qui doit 
exister entre les catholiques. 

Nous admettons que la co- 
hésion doit se faire sur le terrain 
de l'union avec l'autorité religi- 
euse. 

Noas avons la conviction de 
n'avoir Jamais quitté ce terrain. 

Nous répudions par conséquent 
les insinuations que la Vérité fait 
à ce sujet, et les autres qui sont 
répandues ailleurs dans son ar- 
ticle. 

Ces insinuations nous sont fort 
pénibles. Mais dans l'intérêt de 
cette cohésion, que nous appelons 
de tous nos voeux, nous nous 
bornons à cette courte protesta- 
tion, espérant que la Vérité nous 
tiendra compte de cette réserve. 

La Vérité se méprend d'ailleurs 
sur la portée des remarques que 
nous avons faites au sujet de Ja 
formule du serment. 

Nous ne prétendons pas que 
les instituteurs se paryurent par 
le fait de la signer ou de l'asser- 
menter. Notre prétention est 
qu'ils peuvent la signer 
qu'autant qu'ils se sont confor- 
més entièrement à l'Avte des 
Écoles Publiques et aux règle- 
inents quien dépendent. C'est 
à dire qu'il faut que leur con- 
duite soit d'a-cord for- 
mule. 

Mais alors il ne faut plus nous 
parler de ces écoles comme étant 
des écoles catholiques : il ne fauc 
plus prétendre qu'il est loisible 
aux instituteurs de ne pas tenir 
“ompte, _n pratique, de certaines 
parties de la loi. Si, pour appli- 
quer cette loi d'une façon plus 
conforme aux idées catholiques, 
ils l'enfreignent ou s'en écartent, 
même légèrement, nous ne vo- 


ne 


avec la 


yons pas qu'ils 
menter la formule sans se 
Jurer 


a 


par- 


Nous croyons en toute sincé- 


puissent asser |a été leur objef. 
acquitiés de leurftäche avec une 
distinction et 
Monseigneur a justement signa- 
lées eu félicitant cordialement les 


Ils se sont 


une grâce que 


rité que cette proposition est | jeunes orateurs. 


l'écrit à ce sujet, aussi bien que le 
| 
sens des paroles du Mouvement | ser ce grand dessein, le chance- 


cette proposition. 


om 


l 


acte. 
Le sens de ce que 


3ismarck,vainqueur de la Fran- 


pous avons | Ce,ambitionnait d'élever l'Allema- 
gne au dessus de toutes les puis- 
sances de l'Europe. 


Pour réali- 


Catholique, ne different point de | lier de fer rêvait l'unification de 


NOS EVEQUES 


Les vénérables évêques de la 
province ecclésiastique de St-Bo- 
niface, réunis à Calgary sous la 
présidence de Mgr. L'Archevèque 
se? sont beaucoup occupés du 
plan de M. l'abbé J. B. Morin 
pour le rapatriement des Cana- 
diens-Français des Etats-Unis. 


Ils ont aussi traité la question 
des écoles du Manitoba et du 
Nord-Ouest. 

La question des Métis et sur- 
tout l'établissement de la Colo- 
nie de St-Paul des Cris, sur les 
bords de la Saskatchewan. bran- 
che nord, ont été l'objet de la sol- 
licitude toute paternelle des vé- 
nérables prélats. 

Ils s'agit aussi de faire venir 
d'Europe des missionnaires qui 
s'occuperaient des Galiciens ca- 
tholiques. 


= 


RAPPORT 


Des Fetes en l’Honneur du Qua- 
trieme Anniversaire du Sacre 
de Sa Grandeur Mgr L’Ar- 
cheveque de Saint- 
Boniface 


VENDREDI 


Vendredi dernier, à +4 hrs p. 
m., l'école paroissiale de l’Imma- 
culée Conception, Winnipeg, a 
présenté ses hommages à Sa 
Grandeur. Il y eut présentation 
d'adresse, déclamations, chants et 
musique. Mgr L'Archevèque a 
chaleusement remercié les RR. 
Sœurs et les enfants de l'école 
pour leurs témoignages d'estime 
et d'affection. 

DIMANCHE 

Dimanche, à 74 p. m., Mgr 
L'Archevêque visitait le Cou- 
vent des Révérendes Sœurs des 
SN. NN. de Jésus et Marie, à 
Saint-Boniface. Cette réception 
avait un caractère privé. Voici 
le joli programme exécuté par les 
élèves : 

Entrée— Duo de piano : The Mailcoach, 
M. Lecocq, 
Deiles Laura Gosselin et Philomène Guay. 
Chœur: Les bruils du soir. Max Lakange 
Scène patriotique : L'Alsace-Lorraine et la 
stutue de Jeanne d'Arc. 
PERSONNAGES 


La France... ......…. Delle Juliette Chenier 

La Lorraine... .........Delle Elisa Charlet 

L'Alsace... Delle Marie-Louise Couture 

Jeanne d'Arc... Delle Itha B‘dard 

Une voix dans je lointain. Delle Annette 
Bertrand. 

Piano Solo: Tarentelle...... .. A. Pieczonka 


Delle Antoinette Mondor 
Recitation : Guilty or not guilty 
Delle Elisa Charlrt 


Chœur: Le Te Deum des ciseaux,.........Ge 
Meuge. 
Saynète : La fête du jour 


ler Chant: Delles Marie B-tournav er Ber- 
nadette Buron. 
2ième Chant : Delles Eva Couture et Anna 
Senez. 
3ième Chant: Delles Albertine Auger. 
Adresse : Delle Étiennette Prendergast. 
Bouquet : présenté par Delle Crcile Da- 
mour, 
Sortie: Duo: Qui va là......J. B Sto:kton 
Delles Laura Gosselin et Jeanne Maiilard. 
Après l'exécution de ce beau 
programme, Mgr Lanvevin se 
leva et remercia cordialement les 
élèves et les maitresses de la ré- 
ception qu'elles venaient de lui 
faire. Sa Grandeur fit un éloge 
mérité des directrices de la mai- 
son, dont le dévouement va 
de pair avec l'expérience dans 
l'enseignement. Mgrse déclara 
heureux et fier de nos maisons 
d'éducation qui répandent daus 
ce pays une instruction et une 
formation si chrétiennes. 
LUND! 


Lundi dernier à 2 heures p. m., 
Mgr l'Archevèque recevait dans 
ses salons les enfants de l’Acadé- 
mie l’rovencher. Les Révéren- 
des Sœurs avaient bien préparé 
leurs jeunes élèves qui ont récité 
avec beaucoup de grâce une jolie 
adresse, des déclamations adap- 
tées, etc... La partie musicale a 
aussi été soignée. Mgr Langevin 
leur a présenté ses félicitations 
ainsi qu'à leurs dévouées mai- 
tresses et les a chaleureusement 
remercié des témoignages d'affec- 
tion filiale dont ils venaient de 
faire preuve. En souvenir de 
cette fête Monseigneur a distri: 
bué des images à tous les élèves ; 
gracieuseté dont ils ont été très 
heureux et dont ils se souvien- 
dront longtemps. 


AU COLLEGE 


Les élèves du collège, en célé- 
brant la fête de Monseigneur ont 
touché la note juste des temps 
présents. Retracer le tableau de 
la grande lutte des catholiques 
allemands pendant ce siècle, tel 


| toutes les nationalités, de toutes 
+ — — \les religions du vaste empire 
allemand. Mais,dans une étroite | randiose épopée qui s'appelle la 
utopie, il voulut tout unifier, en |; 
germanisant toutes les races, en | 
protestantisant toutes les croyan- | 
ces ; pensant voir dans le catho- 
licisme un obstacle à ses idées 
de progrès, il voulut l’écraser. 


vaincus 
tout 
et bons catholiques, 
pour opposer une résistance hé- 
roique. 


Mallinckrodt, Windthorst, Jans- 
sen, gloires de l'Allemagne, gloi- 
res du catholicisme, montrèrent 
qu'ils pouvaient à 


| 


Mais uos cortligionnaires, con- 
qu'ils pouvaient être 
ensemble bons allemands 
s'unirent 


Leurs grands chefs laïques : 


4 


la fois bien 
servir et le pape et l’empereur. 

Oh ! si les catholiques étaient 
toujours bien compris, ils ne 
seraient pas si souvent persécu- 
tés ! 

La lutte en Allemagne fut lon- 
gue et pénible, mais enfin, le 
triomphe vint couronner les 
efforts des catholiques. 

Nous félicitons nos jeunes amis 
les académiciens du collège de 
nous avoir si bien tracé le tabieau 
de ces combats. Oui, nous les 
félicititons et nous les remercions 
chaleureusement. 

Comme notre Archevêque 
l'a dit avec tant d'’éloquence, 
cette séance nous a vivement 1in- 
téressés et édifiés. Nous avons 
joui dans nos plus hautes facul- 
tés; dans notre intelligence et 
dans notre cœur de catholique:, 
nous avons goûté un de ces plai- 
sirs élevés qui laissent après eux 
dans nos âmes un surcroit de 
force et de courage pour les bons 
combats de la vie. 

Nons disons aux Révérends 
Pères qui ont la direction dû 
collège : grâce à vous l'avenir 
est pour nous rassurant, ‘“ puis- 
que vous nous formez des jeunes 
gens au cœur si ardent et si plein 
d'énergie : ” 

Quum tales animos juvenum ‘et 
tam certa tulistis Pectora. 

Cette séance littéraire avait 
tout l'intérêt dramatique des plus 
belles tragédies NES jeunes 
orateurs ont dû s'en apercevoir 
par le silence et l'attention sou- 
tenue de l'auditoire, par les fré- 
quents applaudissements qui sont 
venus toujours à propos souli- 
gner leurs plus beaux passages. 
La salle était comble et l’assis- 
tance tout entière a montré une 
discrétion pleine d'intelligence et 
de bon goût. | 

Sa Grandeur Mgr L'Archevé- 
que, entouré d'un clergé nom- 
breux. fit son entrée dans la salle 
à huit heures et fut salué par le 
Chœur des Elèves en un chant 
en latin. Le Président lut une 
adresse de bienvenue, puis com- 
mença l’histoire du Kulturkampf. 
Dans un beau travail, M. R. Lagi- 
modière fit à grands traits ja 
revue des événements qui pro- 
cédèrent l’année 1871 et résuma 
les lois persécutrices, dites lois 
de Mai, présentées par Bismark 
an Reichstag. Cet essai peignait 
la situation pénible des catholi- 

ues à l’époque de la formation 

u Centre. Vint ensuite une 
scène dramatique intitulée ‘ Le 
Départ en Exil. Ce morceau, 
composé par M. Alfred Bernier, 
est d'une valeur réelle par la 
forme et par le fond; il repré- 
sente Mgr Melchers, archevêque 
de Cologne, partant pour l'exil et 
faisant ses adieux au Chancelier 
de fer en lui prédisant les écla 
tants revers qui l'ont ac:ablé 
dans la suite. M. A. Bellavance 
représentait Mgr Melchers, M A 
Bernier figurait un prêtre ac- 
compagnant l’évêque en exil et 
M. J. Lajoie faisait le rôle de Bis- 
marck. Ils se sont tous trois ac- 
quittés de leurs rôles avec suc- 
cès. 

Cet scène fut suivie de deux 
excellents essais, l'un en français 
par M. J. Arpin, et l’autre en 
auglais. par M.J. Arsenault. Ces 
travaux montrent les Catholiques 
se réveillant sous la persécution, 
se comptant et s organisant pour 
la lutte. 

Un débat de grand intérêt, 
entre MM. J. Lajoie, L. Laliberté 
et J. Prud'homme représenta trois 
hommes politiques catholiques 
d'Allemagne en 1971, discutant 
sur l'opportunité d'un Centre. 

“ Lequel a le plus mérité des 
catholiques allersoands, Mallinck- 
rotd ou Wiutdhorst ”’? tel a été 
le sujet d'un magnifique dialo- 
gue, dù à la plume de M. F. La- 
chance. M. G. Bélanger y soute- 
a 


DÉMONSTRATION 


L'expérimentation faite dans les hôpitaux 
a démontré que le BAUME RHUMAL est su- 
périeur à tous les mélicaments employés 
jüsqu'à ce jour pour le traitement et la gué- 
rison des rhumes, toux, bronchites et les 
affections de la gorge et des poumons. 


LE MANITOBA. 


oo 


nai la supériorité de Mallinck- 
rotd, M. F. Lachance défendait la 
Petite Excellence. La conclu- 
sion du dialogue proclama Wintd- 
horst supérieur à Mallinckrotd. 
Notons une agréable comnosition 
par M. J. Magnan, sur le carac- 
tère intime de Windhorst. | 

Nous avons aussi beaucoup 
admiré une poésie de M. Albert, 


! Dubuc, sur Bismarck. 


Pour terminer, M. A. B:lla- 
vance fit avec bonheur un dis- 
cours-conciusion, résumant cette 


résistance des catholiques alle- 
mands. 

Tous ces morceaux ont été 
écrits ayec une élévation d'idées 
et de sentiments remarquab'es 
pour cet âge et en une littérature 
excellente. Plusieurs des jeunes 
académiciens montrent déjà dans 
leur style une manière à eux d'é- 
crire, une tournure personnelle, 
quelque chose comme un reflet 
de leur tempérament. 

La partie musicale, sous la di- 
rection du R. P. Vandandaigue, 
a aussi été splendide. Nous 
avons surtout remarqué ‘ La 
Semaine,” par M. A. Beaupré, et 
‘“ Le Forgeron” par MM. A. et 
J.-B. Tremblay. Nous avons en- 
tendu quatre chœurs. tous en 
langue différente: latin, français, 
anglais, grec. 

Le chant grec est une ode sa- 
phique composée par le R. P. 
Bourgeois, du collège. Les 
chœurs sont bien entrainés et 
sont très dociles au baton du chef 
de musique; ajoutons que M. 
Alexandre Bertrand a présidé au 
piano avec beaucoup d’habileté. 

Après la séance Monseigneur 
se leva, salué par les applaudisse- 
ments de tout l'auditoire désireux 
d'entendre sa parole. Il avait 
devant lui les principaux mem- 
bres de son clergé, l'élite de la 
société de Naint-Boniface et cette 
jeure et si chère partie de sou 
troupeau : les élèves du collège. 

Sa Grandeur s’adressa à tous, 
mais surtout à ces derniers. 

Ses paroles toujours intéres- 
santes, souvent émues, s'élevè- 
rent parfois jusqu'à un pathéti- 
que saississant. 

Nous pouvons citer le passage 
suivant, à peu près textuel : Oui, 
mes chers enfants, en vous écou- 
tant j'ai éprouvé beaucoup de 
plaisir, mais parfois en mème 
temps, jai ressenti de la souf- 
france. Il me faisait plaisir d'en- 
tendre les beaux sentiments que 
vous avez si bien exprimés, puis, 
me rappelant combien ïl était 
rare de trouver dans la vie pra- 
tique cet amour de la religion 
poussé jusqu’au désintéressement, 
jusqu'au sacrifice, je souffrais. 
Oui, mon cœur agonisait de pei- 
nes en songeant aux difhcultés 
que nous rencontrons et à la fa- 
cilité que nous aurions si tous les 
cœurs avaient les sentiments si 
généreux et si purs que vous avez 
montrés ce soir. Alors, intérieu- 
rement j'ai prié pour vous; j'ai 
demandé à Dieu avec ferveur de 
vouloir bien vous conserver dans 
ces heureuses dispositions. Oh, 
si vous pouviez grandir sans per- 
dre cette virginité de foi 
et de patriotisme qui fait les 
grandes âmes ; plus tard vous 
seriez dans le clergé ou dans les 
professions libérales des hommes 
semblables à ces héros catholi- 
ques dont vous nous avez tracé 
les portraits avec tant d'amour et 
de fidélité. 

Vous nous avez dit que la force 
des catholiques allemands con- 
sistait dans l'union. Puissions- 
uous à leur exemple nous anir, 
si nous avions dix hommes unis 
et résolus à dévouer tous leurs 
talents, toutes leurs énergies à 
la sainte cause de la religion ; 
que dis-je, si nous avions seule- 
ment cinq hommes d'élite dans 
ces dispositions, nous serions 
forts, nous serions invincibles. 
Ces cinq hommes formeraient un 
coin de fer qui pénétrerait dans 
les rangs de nos ennemis. Il 
faudrait compter avec eux. 

Après la vibrante allocution de 
Monseigneur, qui augmenta en 
nous le bon effet produit par la 
séance littéraire, nous sommes 
sortis de la salle charmés et ré- 
confortés, aimant avec une nou- 
velle ardeur ces deux choses sa- 
crées : la religion et la patrie. 


Telle a été la séance offerte par 
le collège à Mgr Langevin. Nous 
lui avons consacré beaucoup d'es- 
pace à cause de son caractère ex- 
ceptionnel et du discours magis- 
rral qu'elle provoqua de Ja part 
de Sa Grandeur. 


MARDI 


À 94 hrs a. m., il y a eu grand'- 
messe pontificale à la cathédrale. 
On avait décoré l'église avec 
gout ; les couleurs pontificales 
ornaient le baldaquin qui sur- 
monte le trône. Le sanctuaire 
était rempli de religieux et pré- 
tres séculiers venus de toutes les 
parties du diocèse; dans la nef! 
les fidèles étaient nombreux. . Sa 
Grandeur chanta la messe, assisté 
de diacre et sous diacre. 

Le sermon de circonstance fut 
donné par Dom Benoit. L'émi- 
nent religieux montra dans l'évé- 
que le Docteur, l'Epoux et le Roi 


Cette réception a été privée. 


de l'Eglise : Docteur pour ensei- 
gner. Epoux pour san:tifier, Roi 
pour gouverner. 
développé sa thèse avec cette élé- 


Dom Benoît a 


vation et cette clarté qui ne l’a- 
bandonnent jamais. Îl a tracé le 


devoir des fidèles à l'égard de, 
l'évêque: ils lui doivent, foi, con- | 
fiaiice et amour,ils doivent être ! 
en parfaite communion avee lui. 


Le soir à 8 hrs, il y a eu récep- | 
tion à l’Académie Ste-Marie. 
On 
nous dit que les élèves se sont 
très bien acquittées de leur tâche : 
adresses, déclamations, musique 
ont été interprétées avec une grâc: 
et un ton parfaits. Ce succès fait 
honneur anx élèves, en même 
temps qu'il témoigne du dévoue- 
ment et de l’habileté de leurs 
dignes maitresses, les RR SS. des 
SS. NN. de Jésus et Marie. Mon- 
seigneur Langevin a répondu en 
termes émuset a vivement re- 
mercié et félicité les maitresses et 
leurs élèves. 

De 
DE VICTIME EN VICTIME 


Le ‘“ Broma” est le véritable remède 
pour le sang et les nerfs, 

Prenez-le avec -contiance; partout il est 
vainqueur. 


VENDRE à bon marché et à termes 
faciles, un bon magasin et une resi- 
dence sur le chemin de Saint-Norbert, rue 
P mbiua. A:tress: z-vous à THOS PAUL. 
SON, coin de l'avenue Corydon et rue 
Pembina, Fori Rouge, Winnipeg. 15-18 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Iucorporee en 1670. 


Nouveaux 
Prelarts 
Anglais 


Une grosse cargaison de 
Prélarts anglais et de Tapis 
uous est arrivée récemment. 
Les genres sont simplement 
artistiques. plus beaux et 
plus durables qu'aucune 
marchandise exhibée en au- 
cun temps. 

A vec tous les patrons dont 
nous disposons, nous avona 
exactement ce qu'il vous 
faut pour votre cuisine, votre 
salle à diner ou votre corridor 
Jamais les prix ont été aussi 
bas, et la qualité, même dans 
les plus bas prix, est d’une 
valeur exceptionnelle. Nous 
avons toutes les largeurs 
entre une à verge et 4 ver- 
ges. 

ECHANTILLONS ENVOYÉS 
SUR DEMANDE. 

Prélarts, 40c, 50, 60c, 75c, 
$1.00 par verge carrée. 

Tapis huilés, 25c, 85c, 45c, 
715c, par verge carrée 


Bas de 
Cachemire 
Pour Dames 


Nous vendons régulière- 
ment une quantité énorme 
de nos bas justement céle- 
bres : 3 paires pour $1.00. 

Cela est dû à la valeur 


vraiment merveilleuse de 
ces bas. 
Chaqne paire est bien 


faite, à la mode, parties ar- 
tistement et solidement rat- 
tachées, extrémités et talons 
en mérinos. 

3 vaires pour $1.00. 


Habillements 
De $10.00. 


Notre ‘ Leader” 
hardes faites. Bien fait en 
Bonnes Serges et Bons 
Tweeds. La coupe, la façon, 
le genre, l'apparence et le 


dans les 


fini sont simplement su- 

perbes. Rien ne peut l'éga- 

ler à ce prix. 
MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


ORTHERN_ 
PACIFIC _RY. 


ae 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, Tp- 
ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vic- 
toria, San Francisco.... : 

Départ (quotidien) 1.45 p.m. 
Arrivée (quotidien). 1.05 p.m. 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
LA-PRAIRIE 


Portage-la-Prairie et poiuts intermédiaires 


part ‘quotidien ex. dimauche). - 4.46 p.m 
Arrivée (quotidien ex. dimanche). 11.05 am, 
EMBRANCHEMENT MORRIS 


BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon; aussi Embraurhe- 
chement Rivière Souris, B-imont à Elgin 

Départ, Lundi, Mercredi, Vendr: di 
Arrivée Mardi, Jeu 11, Samedi 


10.40 «.m 
4.40 p.m 


c. 8. 


FEE, H. SWINFORD 
Act Gén. des Pass., St. Paul. 


46: Géo. Win. 


GRANDE  … 
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TROIS 
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GROS FONDS 


DE BANQU ROUTE 


Bottes, Chaussures et Claques, Ha. 


bits d’'Hommes, d’ 


Enfants et Jeunes 


Gens, Vetements Pur Hommes. 


Le beau et absolu:nent nouveau stoél 


mentionué plus haut a été achcté dans l'Est 
durant la morte saison à des prix très bas, 


doit être tout vendu. 
vente, vous ne vous | 


Nos prix ci-bas vous montreront imniediate 


ment que massacre est 


BOTTES ET 
CHAUSSURES. 


Souliers fins pour dames, grandeurs | à 34, 
prix régulier $1 à $1.25; vendu pour 35c. 

Souliers ‘ Buff House’ pour dames, 
grandeurs 3 à 5, prix régulier 60c ; notre 
prix, 25c. 

Souliers ‘ Dongola Kid Strap” pour 
‘dames, noir ou jaune, grandeurs ?4 à 4, 
régulier, $1,25, pour 60c. 

Dongola Oxfords pour dames, grandeurs 

24,3 et 34, noir ou jaune, prix rgulier 
$1.25, pour 65c. 

Fins Dongola Oxfords pour dames, gran- 
deurs 24, 3 et 34, régulier 81.50, mainte- 
nant, 75c. 

Extra Fins Dongola O\fnrde ponr Aames, 
grandeurs ?à, 4 et 34. régulier #2.23, 
maintenant, $1.10. 

Dongola Oxford; pour dames, semelle a ex- 
tension, bordure G., grandeurs 24, 3 et 
34, régulier $2.50 à $3. maintenant $l 25 

Chaussures lines, outonnées, pour dames, 
grandeurs 24, 3 et 34, régulier 81.50 
Maintenent "6c. 

Dongola boutonnées pour dames, grandeur 
24, 3 et 34, 1° gulier 82, pour $1 05 

Dongvoia fines, boutonnées, pour dames, 
faites à ordre, bordure G, grandeurs 74. 3 
et 34. régulier 53, $4 et $5, pour $1 42. 

Chaussures lacées pour dames, grandeurs 
24, 3 et 34. même prix que les chaus- 
sures boutonnées. 


Chaussures pour 
Demoiselles. 


Chaussures de cuir fin, boutonnées et 
lacées, pour demoiselles, grandeurs 1:,1 
et 2, regulier 81.25, pour 7oc. 

Dongola en kil, houtonnées ou larées, 
pour demoiselles, grandeurs 11,13, 1 et 
2, régulier $1.55, pour 90c. 

Oxforde, grandeurs 11 à 2. régulier #1, 
pour 60e 

Pongola Kid Oxforis, grandeurs 1 et 2, 
noir on jaune, régulier $1.50, pour 75c. 

Oxfords pour demoiselles, grandeurs 11 à 
2, prix régulier $1.25, pour 75c. 

Chaussures fines Oxfords, de toutes gran- 
deurs, régulier $1 à $1 50, pour 60c. 

Chaussures boutonnées, Dongola kid et en 
cuir de veau, chaussures pour enfantss 
Oxfords, 25c. et 50c. 


Chaussures pour 
Hommes. 


Chaussures noires ou jaunes, pour hommes, 
(marque Slater) grandeurs 6, 9, 98 et 10, 
35 pour cent sur |: prix marqué. 

Chaussures d'enfants, noires ou jaune » 
(marque Slater) grandeurs 11,12, 13 et 
1, prix régulier $2 50, pour $1.50. 

Chaussures d'hommes, No. 6, lacées ou 
congresses, valant de #3 à 86, pour 
81.50 la paire. 

+ Standard Screw Buff Balls ‘ pour hom- 
mes, de toutes grandeurs, valant deux 
fois le prix, pour $1. 

‘“ Dongola Strap SI ppers ” pour enfants, 
grandeurs 3 à 7, valant 50c., pour 3?4c. 


Chaussures 
d'Enfants. 


Fortes chaussures pour garçons, gran- | 


deurs 1, 4 et 5, régulier $1.25, pour 75c. 


90c. 


“ Dongola Bals ‘’ pour garçons, No. 4 ou 5, 
pour #1. 


| 
Une réelle bonne chaussure, 4 ou 5, pour | 


Si vous manquez ce 
€ pardonnerez jamai 


le mot : + 


VETEMENTS 
D'HOMMES. 


mes, valant $1 le costume, pour 
chacun. h : 


mr 


Vêtements de ‘dessous pour hommes, 
écossaise grise, règulier $1.50 le 


2 À 
tume, pour 85c. éhacun. “ 
Garniture de laine, régulier $1.75, pour 1 
chacun. & 
+ 
Chemises blanches, grandeurs 14, 164 3 
1/, régulier $1, pour 45c. 
Chemises de coulenrs (à choisir parmi ‘ 
régulier $1 à $1.75, pour 5°tc. chacun 
Collets pour hommes, 4 double de 
grandeur, 144, 16} ou 17, l# choix 4 
900. rar fouzaine, 
| Cuilets de toiles de L ut s grandeurs, 
garçons, ‘le Lous g nres, bonnes 
ques, pour 6e. chique. 
150 ‘louz. de cravates bouciées, valant ' 
25c. à 50c., pour 10c, et 20e. ë 
Chapeaux d'hommes et d'enfan A 
grande varirlté dans cette lige 
toutes gran.leurs, formes et couleurs, 
| Chapeaux d'entants ‘ Knockabout," 
lier 50c., pour 25e. | 
Chapeaux d'enfants *“ Knockabout," + 
her 65c., pour 30c. [a 
Chapeaux d'eofants “ Fedora," 2 
T5c., jrour 40c. 
| Chapeaux d'hommes * Fedora,” 4 
| 75:., pour 5e, E + 
| Chapeaux hommes + Fedora," 
$1.50, pour 75c. 
Chapeaux d'hommes ‘- Fedora,” ré 
8250 et $3, pour $1 50. 
Chapeaux d'hommes, large bord pour trs 
vail, pour 40c. 
Chapeaux de f-utre et en laine pour 
el garçons, pour l5c, 20c. et 30e. 
Chemises tricottées pour hommes, prix 
gulier 75c , pour 40c. 
Chemises en flanelle et en laine à | 
prix 
À %. 
|. d’Hommes, 


« + 
d'Enfants £ 

et de Jeunes : 
Cens.- 

43 Paletots de prictemps pour OT 
louces et L gers, de SN à $15, graudeur#… 
36, 37,38. pour $4 à $6. : 

| 72 babits en serge noire et bleu, pour 


hommes, poids très pesant, de toute 
grandeurs, $3 10 


æ 
É 


Habits d'hommes, sergn irlandais, noirs | 
ou bleu-marin, régulier $9, pour 65.7. 

104 habits en tiweeds, pour hommes, ; 

trons assortis, régulier $7 50 à $88 
pour #$4.25. 
Habits de jeunes gens, granJeurs -8, #4 
35, règulier $4 et $6, pour $3 ni 
Habits d'enfunts, grandeurs 31 et 32, co#s à 
leurs pâle, régulier 85 et $6, pour #15.) 
Habits d'enfants, 2? morceaux, à moitÿ 

| pnx, 81.10, $1 25, 81 50 et #2. 

Pantalons d'hommes, centaines de pairéss 
de toutes couleurs et de toutes grêle 
deurs, 7%c., 80e , $1.15 

Pantalons noirs, d'hommes, prix 
82 75, pour $1.75 

Pantalons d'hommes, rayés, joli gris, régés 
lier $4. n'importe quelle grandeur poëf 
$2 50, 

Et un lot de mancnaixs en Marchandises 
Sèches, telles que Rubans, Coton, Bas, 
Boutons, Lacets, Insertions, Bordures à 
Robe, Jndiennes, “ Frillings,' Marche 
dises de Toilette, etc 


regulier 


Rappelez-vous qu’une telle vente ne se 
verra plus, ainsi venz a bonne heure. 


L F 


252 MAIN SRREET. - 


Au Sud de Crahuan 


Le Piano Morris. 


I, A. ARE Go ENIMENT, OTIANA, 27 AU r INS90 


Lu Comtesse PAbenbien ile ses compline ls aux manuiaclariers el Se pain 
à leur assurer que be an Morois Lui au dosrue cutiere satisfaction. 


VENDU PAR "ti 
Telephone Coin des rues Poiage et Li, 
- «HN | 
: 1030 ; WINNIPFEG. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


RE STYLE 55) 


LE CATHOLICISME AUX ETATS-UNIS 


D'après le Hoffmans Catholic 
Directory, qu vient d'être DE Van $1.400.00, au Klondyke. 
par M. I Wiltzing & Cie, del _n ÿ a réunion du conseil 
Milwaukee, il y aurait aux États: de l'Université demain à 4 heu- 
Unis, 12 ar hevèques, quatre: res. 
vingts évèques, 27956 religivux,| —On exporte en ce moment 
et 8383 prêtres séculiers, formant beaucoup de blé du Manitoua 

| en Australie. 
un clergé total de 11111 Il y! . H | 
aurait 6036 églises avec prêtres! Usa, le célèbre chef d'or- 

« Qu LS | chestre Américain sera à Winni- 
résidents outre 3760 missions Date troie le ler ol 
donnant un nombre total d é-| mars. 
glises de 10002, sans compter les | 


—On a trouvé un lingot d'or 


| —Le nouvel hôtel Manitoba 
chapelles qui sont au nombre de! aûra probablement cinq étages. 

1569. Un architecte de Winnipeg achè- 

Il y aurait 1l universités et 32) ve de terminer les plans. 

collèges d'enseigaiement profes-|  —[L'éxecutif de l'Exposition 
sésionnel et TÜ0minaires, les pre-| provinciale s'est rendu ce matin 
aux bureaux de M. Gresnway, 
pour solliciter un octroi du gou- 
| vernement. 


miers avec 2426 élèves, et les se” 
conds avec 2518 élèves. 
[1 y aurait en outre 191 collè- 


| a nie —On attend une forte iinmigra- 
ges de garçons, 655 académies 


| ; {| tion au cours du printemps 
de filles, et 3531 paroisses a} aN0 | Jeudi, 400 immigrants sont arri- 
des écoles. Tout cela donnerait |vés à Winnipeg dans des trains 
815063 élèves. spéclaux. 
Il y aurait aussi 251 orpheli-| —Nous recevons une corres- 
nats avec un nombre total d'or-/pondance politique intitulée : 
. O0" F | 3 à 1 28 7 & 18 à 1Q 
phelins de 35030 | Grue nille S Roy iles de toutes 


. —— : couleurs.” L'auteur ne nous 
8! 5 institutions de bien- 
Les autres Inst | donnant pas son nom, nous re- 


faisance seraient au nombre de |grettons de ne pourvoir la pu- 
554. |blier. 

Le total des enfants dans les —Mademoiselle M. L. Côté de 
institutions catholiques serait de Montreal, sœur de M. J. B Côté 
956784. | de Saint-Bonitace, était de pas- 

Enfin la population catholique | Sage en cette ville dimanche der- 
totale des Etats-Unis serait d'en- [nier Elle est partie lundi dernier 

en . pour La Rochelle, chez son frère 
viron 9,907,412. : M. Rodolphe Côté. 


— M. M. Clark Bros et Hughes, 
Winnipeg, viennent de se former 
|vn compagnie comme entrepre- 

Le Très R. P. Allard V. G , est} neurs de pompes funèbres; ils 
retenu par la maladie dans la ont une longue expérience dans 
province de Québec. Il revien: | cette branche ; 507 rue Principa- 
dra bientôt prendre la direction le vis-à-vis l'Hôtel-de-Ville. 
de l'école-pension du Portage du-| Madonondls Louis Jo. 
Rat, fondée par le R I Cahill | me, fille de M. Martin Jérome, est 
qui continuera à » dé interesser | décédée à Winnipeg il y a quel- 
comme par la passé. ques jours à l'âge de 17 ans. 

—— | Les funérailles ont eu lieu à St- 

Le 17 mars, le R.P. Drum-|Malo Nous prions sa famille 
mond $. J., a donné une magai- | d'agréer l'expression de nos con- 
fique conférence sur “quelques | doléauces. 
traits da caractère irlandais. | __A4u : Bazar” l'établissement 
Devant un auditoire nombreux A UND D Lehic et Cie. 
et attentif, le révérend père à |;.enue Taché, Saint-Boniface, 
maintenu sa réputation de confé- | ous trouverez toutes sortes d'ai- 
renci-r éminent. | guiles à moulins à coudre * New 


—_ © - 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


a 


— | Co | Raymond” * Domestics ” ‘ Sin- 
LA GRIPPE MISE EN DEROUTE lun, ete. Fil de tous numéros, 
Par Dacnen sainbure et puisinte M içres de prieres :t chapelets. 
Vin Monuis Cue-0 PHATES. ue 2-1 , 
courageusement, Sk VEND PARTOUT _—(G. L'anprecht, se -rétuire- 
en trésorier de la municipalité de 


La Havane—Mgr Chapelle, re-| Rhineland s'e:t suicidé vendre- 
présentant ou délégué du Saint-|di dernier en se déchargeant un 
Père À refusé de reconnaître les| pistolet dans la tête. Il y avait 
sœurs américaines du Sacré-Cœur! pour $3 700 de détalcation dans 
et a ordonné à 5 d'entre elles de |8e8 livres. U n mandat d'arresta- 
retourner aux Etats-Unis d'où|tion venait d'être émis contre 
elles étaient venues au mois de | lui quand il s'est ôté la vie. 
novembre dernier. | —Des 4,000 Doukhobors arri- 

D | vés dans la province, il en reste 

Vienne, À utriche— À Bohrau,! encore environ 1,900 à placer. 
dans la basse Autriche, un iucen-| De ces 1900. 1500 sont à Selkirk 
die à détruit la maisonnette où!et 500 à Winnipeg. D'ici à quel- 
était néle 81 mars 1732. l'immor-| ques semaines les nouveaux co- 
tel compositeur Jos. Haydn. | lons s: ront tous établis. Leurs ha- 
2 | bitations et villages ressemblent 

Mesdames, je vous envoie un échaalil à ceux des Mennonites. 
lon du De Coontey's Orange Lx, trié __Les gagnants dans le tirage 
merveilleuse médecine qui m'a guérie d'un: ë : (=) 
grave maladie des voies Ulerines.  Adres- ouvert par la Royal Crown 
sez: Mans HE Fariieu, Dotroit, Mich, Soap’ Li pour la semaine finissant 
le 16 mars sont les suivauts: 


= p + | Mde G. J. Tims, 411 Henry Av. 
Ÿ E : N EH Mde Theo. Rosset, St-Claude, 
 Man., Mde Chs. Nivine, Prince 
Albert, N. W. T. La ‘‘ Royal 

PAR ENCAN 


Crown Soap Co.” va continuer 

_ .. ce tirage, livrant trois machines 

À là Winnipeg Auction Horse, par semaine ju-qu’à avis con- 
| |traire. 


—Un bien triste accident est 


185, rue Notre-Dams-Est 


Mardi. 4 Avril, à 2 hrs P.M. arrivé samedi dernier entre 
—  Ntarbuck et Fannystelle. Vers 
8 heures du soir M. Henri Guil- 


Je vendrui au plus haut encherisser la 


jolie collection de meabies de maison que! bault partait de Starbuck pour 


je pose le, S'il vous plait, entrez et exi- | se rendre chez lui, à Fannystelle 
minez, n'importe quel jour avant la vente . : 

1 Yo 14 tout 10 qu'ii faut pour meub.er après une absence de deux mois. 
uus couple de bonnes in uisons A peine était-il parti qu'une tem- 


pête de neige s'éleva. On sait 
ce qu'est le brouillard dans la 


J.C. CURRHRIES. 
| Les cheveaux perdirent 


Seul Propriétaire et Encanteur|Prairie.  ” . 
\jeur chemin. On lestrouva lc 
WINNIPEG. 


a 
8 19| Jendemain matin près d'au meu | OFFICIAL MR WAGHORN'S GUIDE, Se 


LE MANITOBA 


_— 


Don d: foin, au milieu de la pra | - — h LL 

(rie. M. Guilbault n'a pas encore 

Pr : .- , . . DE 

| ete retrouve malgré k s recherches | 1,1: À A | LOKIDE | 

[faits M. Gui.baulit aura sans , | | 

| | | . , St. Boniface 


| doute été ens:veli sous la neige. | 
| … | D Le … _ | TV. 5 Lé + EL  _A À 
5" + : je. . sy À > E à R 
" Le Free Press a publié jeudi AE # FE Sd AN en 
Lernier nn numéro :p’cial conte- 
ton œ'avures, représentant, 
en autresscho:es: Les bâtisses du 
Parlement a Ottawa, l'intérieur 
le Ja Nalle du Sénat, l'intérieur | 
| 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


Zeit une REDUCTION 
| CONSIDERABLE 


” Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes 


— 


LAN HAN 


pins Dons, N 


DA ic plus Lelicieux, SN 

p le plus Rfraichissaut N 

Let le plus Persistant de tous Ÿ 
RQ les Parfums ponr le Z% 

Mouchoir, la Tui- + 

l.tie et le 

Bain. 


de la Chambre dis Communes, 

le ch-fdu gouvernement, le chet | PA 
de l'opposition, les hâtisses du | 
Parlement Provincial à Winni- 
peg., le Couverneur Patterson 
es membres du cabinet Greeu- 
way et les députés de l’assem- 
bléea législative. 


& — À l'o casion de la fète de St. | ‘22 T2US LES PHARMACIENS, 
Joseph. patron du collège de . 


.22 HSTES, PARFUMEURS 


Saint-Boniface, il y a eu des con- ; 


cours de hockey très intéressants ET K<a0 SUANTS. 
T \ 
Nous recevons à propos de ces 


concours un rapport détaillé que 
nous regretions de ne pouvoir 


vblier lante d'espace. Les nome | MUNICIPALITÉ DE MONTCALK 


des joueurs sont : Rouges—MM. 
A VIS 


J. L'Evêque, capitaine; A. Paré. 

D. Collin, F, Lachance, E Bélan- 
ger. F. Chémier, R. Lagimodière. 

Est par les présentes donné que le rôle 

d'évaluation de l’année 1898 a été adopté 

pour l'année 1899, et que le Conseil siègera 


lancs—MM. R. Chénier, capi- 
taine; E. Guertin, s. Clarke, J. 
Lord, E. Migneault, J. Guertin.|en Cour de Revision pour entendre les 
plaiates qui pourraient être faites contre le 
dit rôle d'évaluation, marili, le 2me jour de 
UN SEUL ESSAI mai 1899, à la Salle Municipale, Lstellier, 
| à dix heures A. M. 
un seul essai vous convaincra de la supé- Que le dit rôle peut êtra vu et examiné 
riorite qu BAUME RHUMAL sur toutes les | au bureau du Secrétaire-trésorier par tout 
iutres preparali ns coutre les rhumes obs- | contribaahle qui le désirera. 
tines, et toutes les malaities de la gorge et Que les plaintes contre le dit rôle, s'il y 
des poumons. un a, seroit reçues par le sonssigné jus- 
_ qu'au ?1me jour d'avril 1899. 
Donné à Saint-Jean-Baptiste, en mon bu- 
Pour chapelets des RR. PP. reau, sous ma signature, ca lâme jour du 
Croisiers, Medailles tt Petits Cha- | inois de mars 1899 
JOSEPH BARIL, 
Sec.-Trés., Mun de Montcalm. 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Et c 


ED. GUILB AULT, St. Boniface. 


. « Man. 


Grande 
A SACRIFICE 


Le Stock de Banqueroute de M. J. B. L'Evêque, de Saint-Boniface, 
a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE: 


à 58 cents dans la piastre. 


La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé. 

Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastr». luutile de dire 
que la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin —La Vente commencera samedi 
le 11 courant. 

C’est maintenant le tempsdes Bargains. Le stock doit être écoulé en 50 jours. 
Venez en foule à l’ancien magasin de J, B, L'EVEQUE, Ave. Provencher, Saint-Boniface. 


Le Stock comprend des Marchandises Sèches. Hardes-Faites, Chaussures, Valises, Articles 


de toilette, etc., etc. 
CLOUTIER ET CIE. 
The Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 
Lisez en descendant. 


ee — - mi TE 


EE  — 


pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 
trés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
Lolique de Bathlsem, No. 153 rue Shaw, 
Montreal, P, Q. 14-40 


MUNIE RURALE DE TACRE 


AVIS ect par le présent donné que le 
Conseil de la Municipalité fe Taché a adop- 
té le Hôie d'Evaluation de 1898. comme Île 
Rôle «d'Evaluation de 1899, et que le 
Co1sell se formera en Cour de Revision. le 
âme jour d'avril A.D. 1899, à 10 heures 
a.m,à la salle municinale, Lorette, pour 
enteniire les plaintes qui pourront êtrs for- 
mulées contre le dit Rôle 1'E\aluation. 

Daté à Lorette, ce 26me jour de février A 


D. 1899. 
WM. LAGIMODIÉRKE. 
Sec Trésorier 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 


16-17-18 


ROYAL CROWN S0AP 


— DU CANADA. 


Lises en montant, 


Machines à coudre | ‘a, à sa prochaine session, d'un acte pour | AIS PUBLIC est par les présentes | . sn | n 2nde 7 Inde 

GRATIS val. $65 chaaue incorporer une compagnie ayant pour but | jonné qu'une demande sera faite au Parle- BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | Close | les 
| ° q : Latest el : apart le commerce | ment du Canada à sa prochaine session | CAPITAL PAYÉ - - - #2000000.0u| Mixte. Mixte 

e AD entre le marchand et le consommateur, Où | bour un acte donnant pouvoi- à la ‘ Lon-| FONDS DE RESERVE - $1:200-000 00 | No. | STATIONS ” No. ? 

NEW WILLIAW'S DROP HE celui qui commerce avec lui, pour la ré- | jon & Canadian Loan & Agency Company Luedi Mardi 
MACHINES DONNEES CHAQUE daction de plans et systèmes nécessaires, à | Limited), à la *‘ The Canada Landed & DIRECTEURS : Vos | redhat 
SEMAINE POUR UOUPOPS ET |ielles fins. pour s'en assurer les drnits de | National Investment Company (Limnite:1),"” : ee — : 
ENVELOPPES DU ‘ ROYAL CROWN | oriété, pour les venure et achet ve 1), | H.S. Howland, Prés. T.R. Merriti, V.-Pr. | 10 40 |.…..Portage la Prainie.…| 16 30 
2OAP* propriété, | ! ire et acheter, pour | et à la “ The Building & Loan Association, Williem Ramsay, Robert Jaffray. (Ste + | Mécdonald 15 55 
annoncer et solliciter, ainsi que pour toutes | k#spectivement, ou à quelqu’une de ces say, HoDert « y, (Ste. O ose acdonald .…....… 5: 

hd sent pad Catherines.) 11 30 |... Westbourne ….…. 15 30 

au res affaires nécessaires ou utiles à l’ob- | compagnies et à telle autre compagnie ou | : ; té | 

De dez à votre épicie i 1 pag pas Hugh Rynn, T Sutherland Stayner, Elias! 11 57 |. .Woodsile, | 15 00 
is z à votre picier a peu tention de telles fins. à telles autr-s compagnies incorporées aux Rog-rs, D. R. Wilkie gérant général 12 2s than | 14 ss 
pour chaque  cin varres de ‘Rovar ; ie , k PB") Ps » ge néral, 2 29 |... .G'adstone .. 5 
Crowx op ” ! M: NEIL, NcNEIL & TFRNAN, Rd ue . d13 05 .Gladsione Junction...! a14 10 
Aucun employé de nos maisons n'est au- | Solliciteurs des Requérants. nn due pour s'amaigemer en SUCEURSALES Daxs Le NORD-OUEST ET L 13 31 |... … Ogilvie 12 42 
torisé à prendre part à ce tirage. _Daté à Halifax, N. E.,le 22me jour de . seule compagnie ou corporation, et de * CoLoMBIE. 14 00 jure Plumas.… …...… 13 20 
— A — _ a pren‘ire des dispositions pour la vente et Winnipeg, Man... S. Hoare, Géran . . [hessessons paie ec SE . . 
VIS l'achat de leurs actifs entre elles, de ma- Brandon, TE ne G. _. ‘ 15 su | M Crear\ “esse | il 28 

n A nière à pouvoir effectuer cette amaigama- Portage-la-Prairie. ..….….W. Bell ù ee |" pas RE | 

NOUVELLE MAISON DE tion : he ces fins, de procéder à la conso- Calgary, Alta. M. Morris, Le + loossosons ve ne pet oies | 2 . 
lidation des Actes d'incorpo:ation des dites Prince-Albert, Fee : B.Hearn «| 13 20 |: iebre Hiver. | 10 00 

PENSION : | : trois eompagnies ou d'aucune deux d’entre Edmonton, Alias ..….. .R F. kirk- 5-20 . pen: 

Avis est par les présentes donné qu'une | ,j},. ou pourvoyant à donner à la nouvelle | ’ patrick, 1. 4 ….… « Dauphin... | : : : 

mr demande sera faite au parlement du Cana- compagnie ou à la compagnie consolidée, le | Vancouver, C. BA. Jukes, l 18.2 rs ME 

. : , , | .. [da, à sa prochaine session, par ‘The Sas- pouvoir de fonctionner en vertu da la | Revelstoke, C. B 2 02 |.....Valley River... 7 1: 

Les Sænrs de la Charité de l'Hôpital Ge- katchewan Railway & Mining Co. pour harte de l’une des trois dites compagnies | 20 25 |. ou BUNON. se se 0 6 50 
néral de Saint-Boniface, ayant eté priées | l'autorisation de commencer la construc- à oobirant à " pb marais à | SUCCURSALES DANS UNTARIO : 20 30 |...…Siflon Junction. …| 6 45 
plusieurs fois et en divers temps de pren- | tion des lignes d'embranchemeut avant la à cnmpa aie doidie tous les pouvoirs | Escex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. 20 58 |: .... Fork River …… .| 610 
re en pension «ie jeunes garçons pour les constrüction de la ligne principale, et à mise sn à l'mitoion d'in | Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 231 35 |... Winnepegosis..….…… | 4 5 30 


préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; la 
Commuraute a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'elèves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu’à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
moiifires selon les besoins des lieux et des 
circonstances, 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0 50. 

Pour fréquanter l'Académie Proven cher 
$0 59 par mois 


telle jonction ou croisement de la ligne 
principale par d’autres chemins de f-r, que 
ic Gouverneur-Général en conseil approu- 
vera ; aussi pour l'rutorisation d'étendre 
leur ligne de Humbolt, dans la direction «le 
l'est à n'importe quel point sur les lignes de 
ch-mins ds fer du Pacitique Canadien, 
Great North West Central ou The Lake 
Manitoba Railway and Canal Co., approuvé 
par le Gouverneur-Général en conseil, et 
dans la direction de i’ouest, de Battieford 
aux Montagnes Rocheuses 

Toronto 28 janvier 1899. 1-2 9i 


AVIS 


A VIS est par les présrnies donné qu'une 
demaniie sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada par la Compa- 
genie ‘“’The Northern Pacific & Manitoba 
Kailway Company,” pour un acte amen- 
dant le chapitre 58 (52 Victoria), eyant 
rapport à l'incorpuration de la dite compa- 
guie : pour étendre le temps atin de com- 
pieter les lignes et extensions autorisées 
par le dit acte, et par les actes y-ex posés et 


Rat Portage. Welland. 

St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 

ToroNTO .… Yonge & Queen Sts. Lane. | 


fonds-action et pour toutes autres fins né- | Gait. 
cessaires au parfait accomplissement de | Ingersoll. 
telle amalgamation de tell: manière qu'il | 
pourra être convenu entr: teile ou telles , : 
compagnies et pour transiger les affaires de Yvnge & B.oor Sts. 
la dite compagnie amaigamée cn vertu des DÉPARTEMENTS D'EPARGNES— Les dépots 
dites chartes, ou d'aucune d'entre elles, | de $100 et pius sont reçus et porteni inte-| ——_ _—_—— 
ainsi amendée +1 pour donner le pouvoir | rèt. 

LE 


Pa dites ru compagnies, ou un. Achat de débentures des Municipalités. 
’ellee, on a compagauie amalgamée, . : 
d'émettre des actions acquittées, eu en Agents en Angleterre: La Banque de 
" les eu Étant dun t | Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
partie pt er tal . montants | jé poser de l'argent pour transfert par letire 
payés sur le capital:action souscrit des | à, Change ou câblogramme, à aucune des Î 
dites trois compagnies, ou d'aucune com- |. cursales ci-dessus ! 
pagnie entrant dans lu combinaison comme | né 


susdit, et pour canceller tout cajital-action | Agents dans le Klondyke ! 


et pour émettre un nouveau capital-action | 
ou. si nécessaire, pour incorporer une com- | . 
pagnie avec les Été nécessaires pour Les traites peuvent être 
1 e co e | 
Rd aprqnes ous pouomnmerenns changées partout, et ln Com-| PAYS PLUS CHAUD 
à telle compagnie de prètet d'epargnes. pour | PASNIE de la Baie d Hudson, à . . 
acquérir l'actif et se char, er des aucune | OUS ses postes des Territoires Ecrivez pour intormations con- 


des dites trois compagnies, ou d'aucune | 
d'elles et de toutes autres compagnies qui Lau Nord-Ouest, les échangera cernant les routes, prix 
| 


pourraient consentir à telle transaction. L 
Daté à Toronte, le 9 mars 1R09. pour de l'argent comptant ou 
\des marchandises. 


venant d'être ouverts à la culture et voisin, 
du fameux district Dauphin. 
D. B. HANNA. Surintendant 


Si vous désirez pasrer 
l'hiver dans un 


LS PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON A LOUER, de passage, etc., 


EMPLOI DEMANDÉ, confirmés, avec le droit de construire les HOSKIN, UGDEN & HOSKIN, Pour ... 
suslites par sections, et pour d'autres fins. PR _….. D do rides Socconsaze DE Wixxirec L C lif . 
SITUATION VACANTE Daté ce 6me jour de février À D. 1899. oi Nota fnvesimant Cou 2 Dre TRAITES vendues pour tous les en- a A | Ï or nie 
, . î pany : + des K ! d'Eu , 

TVÉ: 15 2 Si aents (Limit-d) sn du Canada, des États-Unis et d'Eu- | 
TROUVÉ,  _ — ARNOLDI & JOHNSTON, Lettres de crédil emises valables dans Les Îles Hawai, 
PERDU A | S 103. rue Bay, Toronto, toutes les parties du monile, : 

/ LE > y , + » 
: V . Proenreurs pour là “The London & Cana-| CHÉQUES VENDUS. Ce chque| Le Japon, Bermude 


sont d'une grande commodité pour le pu- 
blic voyageur, étant payables sans le trou- 
ble ordinaire d'indentilication dans toutes 
les parues de l'Europe. 

C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg 


(Limited) 


CASSELS & STANDISH, 
15, rue Toronto, Toronto, 
Procureurs pour la ‘‘ The Building & Loan 
Association. 15-3 9 


——— ———————————————— "2 — 


AVIS. 


Demande sera faite au Parlement du 
Canada, à sa prochaine session, par ‘‘ The 
Manitoba and South-Eastern Railway Com- 
pany,” pour un acte autorisant la compa- | 
gni: à se joindre à la ‘ Canadian Northern | 
Railway Company,’ sur des termes et! 
conditions mutuelleaneut acceptés, et pour- 
voyant à l'effet et mise en force de cette 
usion. 


PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dins LE ManiTruBa à raiso 


Et les Indes, °° =": 


VIEUX PAYS 
Billets d'Excursion 


A PRIX REDUITS 


Avis est, par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, pour un acte in- 
corporant The Canadian Mortgage and 
Investment  Corporalion, pour diverses 
tins, parmi lesquelles : Pour transiger les 
affaires d'une compagnie de prêts et d'é- 
pargnes, avec tous les pouvoirs nécessaires 
et inhererts à telle compagnie et pour faire 
l'acquisition et se charger de l'actif et des 
affaires des compagnies suivantes: The 
Canada Permanent Loan and Sarvings Com- 
pany, The Freehold Loan and Savings Com- 
pany, The London and Ontario Invesiment 
Company (Limited), et The Western Canada 
Loan and Savings Company, respective- 
ment, ou d'aucune de ces compagnies, et 
de telles autres compagnies de même na- 
ture et qui pourraient consentir à entrer 
dans de teis arrangements ; et pour donner 
à ces corporations et à ces parties les pou- 
voirs nécessaires pour faire tous les arran- 
gements nécessaires aux fins susdites. 

- THOMAS G. BLACKSTOCK, 
Pocr les Requérants. 

Daté à Toronto, ee 26ème jour de janvier, 
1899. 1-2-8i 

Mes > nids m .< à <. | 


la 28-11-94 


de 25 cents pour 6 lignes. 


fa 


A VIS 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


FOBT. KERR, 
Gérant du trafic. 
Winnipeg, Man 


Les meilleurs soins c mnus 


an ne (POUR LA FABLENE DE LA NUE 


Solhiciteurs des Réquérants. |! 
Daté le 25ème jour de janvier, 1899. 


AVIS 


Toutes communications concernant la 
rédaction du jourual devront être a:lressées 


à 


16-1-95 jno 


JOSEPH BERNIER, 
DIRECTEUR 


SONT LES | 


LUNETTES & LORGNUNS 


Avis est par les présentes ‘lonné qu'une | DE * B. LAURANCE. 


demande sera faite au Parlement du Cana- | Is sont recommanidie-s par «des tro:1- 
da à sa prochaine session, par la “ Domi- | gnages reçus recemment du defunt Carl | 
nion of Canada Guarantee and Accid-nt}nal Tascher-au, +3 juésijent, vicepre | 


RARES CR ES 
GUERIASE TOUTES Vos DOULEURS AVEC LE 


Pain-Killer 


Qui vaut a lui seul une boite de remedes 
Querison simple sure et rapide des 
CRAMPES. de la DIARRHÉE, de 


l' 


‘r 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 


iii 


. è ù " Insurance Company," pour un acte destine | sident, ex-présilent et «#x-vice-presid «nt | 
adressée À MM. BÉRUBÉ & Clark Bros & Hughes à amender l'acte d'incorporation de la com- | de l'Association ms icale du C ne la , h »_ A AEUEE, de 
CIF, à qui devront aussi se pagnie, à l'effet de permettre à la dite com- | Président du Collège Melical de Q 1 beu | NEVRALG 


DIRECTEURS DE FUNERAIILES 
ET EMBAUMEURS. 


807, Rue Main. Té1. 12% 
Vis-à-vis l'Hôtel de Ville. 


Ouvert jour et nuit. WINNIPEG 


pagnie de transiger des affaires d'assurance | l® doyen de l'Université Médicale do La. 
entre la maladie et pour d'autres fins |val, les président # ex-président du 
Daté à Toronto, ce 26 jour de janvier | Conseil Me-licai de 13  Nouvelis.-Ecosse 
1899. : | etc.. etc. En veute seulem:nt par 
BATTY, Bracusrock, Naspirr, ; - 
sien ACTES | P. PARENTEAU, SuJean-Baptiste, 
Selliciteurs des Kéquérants. J B. GRAVELINE, Letellier, 


Boutelilies de 28 et de 50 ots. 


: Defiez-vous des contrefacens. 
N'achetez que! veritable, celui de 
PERRY ù 


vie. 
EE nn 


29 1a| WABHORN'S GUIDE ar ATP Eee 5 


faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


1-3 9: 


ee 


tit pp 


EE 


ES 


4 rm or Que er 0 


a 


_—_. een a ie ne étonne present 
_ 


GX, © 
0)° 
% 


X : 
TS: 


Toute Jeu 
Peut le Di 


rouges du sang. 


être pas clairement 


doivent pas négliger de leur donner le vrai remède pour # 
cette affection particulière. 


Un médecin qui veut faire une 
épreuve consciencieuse et parler fran- : 
chement vous dira qu'un traitement par 7x 


Les Pilules Roses du Dr Willlans  < 
Pour Personnes Plâes 


a pour effet de doubler dans un grand 
nombre de cas le nombre des globules 


Ce langage de médecin ne dit peut- 


du bon sang, mais les jeunes filles qui 
ont fait l'essai de ces pilules vous diront 
qu'elles signifient: lèvres rouges, joues 
roses, veux étincelants, bon appétit, 
absence de maux de tête, et que leur 
usage transforme la jeune fille pale et hâve en une personne 
avant tous les attraits que la santé seule peut donner. 
Lorsque des mères voient que leurs jeunes filles se débi. 
%< litent en passant de l'âge d'enfance à l'âge de puberté, ellesne ?* 


LE MANITOBA. 


étranger le remplace. Enfin cer-| 
tains trayeurs habiles savent ren- 

& dre la sortie du lait agréable à la 
:=°- |vache, tandis que d'autre ia 
gènent et quelquefois lui font 


he Fille + mal Ainsi dans une exploita-| 


tion, c'était encore les trois va- 


! 
| 
! 
Î 


i 


nos 
NA 
CET: 


re . | dinier et le domestique, qui! 
ee oc [avaient l'habitude de perdre leur) 
RC lait. 
A —— 0 —— 
DE SOUMISE AU TRAITEMENT 


de la “Salina  Mailame [,. G. de Frois- 
Rivières, fait de grands éloges sur ses pro- 
priétés comme Rafraichissant du Sang et 
Fortiliant du système genéral. 

Essayez là et envoyez.nous votre recom- 


REZ mandation. Ce sel etfervescent fera de 

4 vous une nouvelle personne. 

GL2 Exiger toujours la ‘“ Sarrxa ”” pr Dr En 
L Monix. 


£X [DE PAR LE MONDE 


Le Sénat français s'est choisi 
&&; [un président pour remplacer M. 
Loubet élu au poste de président 
$> |de la République. 

L’'ex-ministre Fallière a obtenu 


JE. 151 votes et l’ex-ministre Cons- 

cc: [tans 85. 

Fe 

. D Une forte tension existe entre 

que cela veut dire £: |le Quirinal et le Vatican, et a été 

x |provoquée par la question de la 

SŸ. |représentation du pape à la con- 

£X | férence du désarmement. 

D A la messe qui a eu lieu tout 

= |récemment à Rome à l’occasion de 


SV 
ne 
HN: 


la mort de feu le président Faure, 


=. |le cardinal Rampolla, secrétaire 
© |d’Etat au Vatican, a refusé déli- 

2 |bérément et d’une façon bien vi- 

&°£ |sible de rendre le salut du minis- 

ÉŸ tre des affaires étrangères, le sé- 

°$é |nateur Canavaro. Les tentatives 
o 


faites par la Russie et la Hol- 
lande pour régler l'affaire ont 
NE. rencontré un refus obstiné de 
&e> |l’Italie d'envoyer un délégué à la 
conférence si le Pape s’y trouve 
> |représenté. Comme le Pape sera 
représenté à cette conférence, il 
7 |se trouve que l'empereur de Rus- 
2% |sie donne un rude soufflet au roi 


UJ 
OS 
Fan 


AS : ; 
PSC | Humbert et à son cabinet. 
RE | 
CRE 
PDT DAS FN | Voici comment se répartit, au 
Meoue Minnie V. MeNeil, St. Peters, N. E.. dit : il m'est bien agréable de reconnaitre les services que DA point de vue des croyances reli- 
inont rendus les Pilules Roses du Dr Williams. Je suis convaincue que sans leur usage je serais morte F> . ] l ] 
et enterrée anjourd'hui. Ma sante était complètement ruinée. Le moindre effort me causait une fatigue PSS gieuses, la population de la 
extreme et j'étais sujette au mal de tête et aux battements de cœur. J'étais pâle comme une morte et je ÉT France qui, au dernier recense- 
n'avais presque plus d'appétit. On n'avait dit tant de bien des Pilules Roses du Dr Williams que je ré CCE ue : 
solus d'eu faire l'essai, et après en avoir pris quatre boîtes, la bonne santé d'autrefois m'était revenue. ot ment, comptait 38,517,975 habi- 
En les recomimandant aux autres, je crois sincèrement rendre service au prochain S tants : 
We : : 
| | PAS Catholiques... 36,500,000 
ANA On offre en vente une foule de contrefaçons de pilules roses, contre les- 2% Poiuté 600 000 
: ’ i onbhline enmt wanmdime me PRE SL RER ha 0) ses. . 
245 quelles nous mettons le public en garde. Les véritables sont vendues en Ésraélitiés 50:000 
D boites seulement, ressemblant à la vignette ci-contre, mais l'impression est en > | sus. ; 


encre rouge. 


57 cents, où 6 boites pour 32 59 


À Propos d'Agriculture 


La perte de lait chez les vaches 


quer des vaches dont le pis laisse 


écouler le lait; le dommage qui |rissent deux ou plusieurs veaux, | 
en résulte est plus ou moins 1m- | ou bien quand, pour nourrir les 


portant. Les causes de cet acci- 
dent sont, suivant ‘“ l'Agri‘ulture 
Nationale,” de natures ditiéren- 
tes. Le plus souvent on arrive à 
supprimer le mal qnaud on re- 
monte à sa source. [Lorsque l'é- 
coulement du lait se manifeste 
dans une forte proportion, Je 
remède, bien qu'il existe, n’est 
pas cependant connu de tous les 
cultivateurs. Quelques conseils 
de ceux qui ont combattu le mal 
avec succès pourront être utiles à 
tous ceux qui ne connaissent 
d'autres moyens que le tarisse- 
ment des vaches pour les e: grais- 
ser ensuite et les livrer au bou- 
cher. 


L'apparition de cet accident 


est incontablement plus rare, 


# Es DILSE NODARS DR 25,0 DRE CP o 9 
Da 0 5. 270% CDD é JS e 0226092600 
DNS E NT EAN LR LR FLE ESS FENG 


Si votre marchand ne vend pas les veritables, adressez-vous directement a la Com- 
pagnie des Remedes Wi liams, Brockville. Ont, qui vous enverra franc de port 1 boite pour 


o 

o(e 
© 
= 


Quoique la santé de Sa Sain- 
teté soit rétablie au point de 
ne plus justifier la publication 
de bulletins, dans l'entourage du 
vénérable pontife, on est fort 
alarmé au sujet de sa condition. 


A LE É ÈS 
EOPLE #3 


Hem 


_ 


” on ue Un des prélats de son intimité 


| veaux et particulièrement si ces ment q'u'on lui fournit de quoi|disait, il y a quelques jours : “Il 
| 


derniers vivent avec elles ou 


compagnie. 


_ |. Il se remarque aussi plus rare- 
Dans les étables de vaches lai- | ment dans tous les modes de 
tières, il n’est pas rare de remar-| traitement où, durant leur pério- 


de de lactation, les vaches nour- 


veaux de tout un troupeau, on 


n’emploie qu’un certain nombre 


de bêtes. 
| phénomène plus souvent chez les 
vaches qui, séparées de leurs 
veaux à cause de la vente du lait 
ou de la fabrication du beurre, 
sont traites à la main. Là où 
toutes les vaches sont traites et 
|où on pratique l'allaitement arti- 
 ficiel des veaux et particulière- 
| ment cù les vaches produisent 
ide fortes quantités de lait, on 
| voit le nombre de celles qui per- 
dent leur lait augmenter d’une 
façon désagréable. 

Comme remède on peu prati- 
 quer la traite trois fois par jour, 
mais cela ne se fait pas toujours, 


bien sont laissés souvent en leur 


On constate. au contraire, le 


toute chose égale d'ailleurs, chez quoi qu'une bonne vache paye 
les vaches qui nourrissent leurs bien de semblables soins, du mo- 


soutenir sa production laitière. |est avéré que la tumeur dont on 
Avec un peu de réflexion et |a fait l'ablation récemment était 
d'attention, on peut découvrir la |d'’un caractère cancéreux.” 

mere du mal, laquelle échappe! Beaucoup de personnes, surtout 
| 


facilement à un examen superfi- | parmi celles qui sont en situation 


| ciel. : de savoir la vérité sur toute l’af- 
| Sur quoi la vache est-elle cou-|faire, considèrent l’excessive et 
chée ? étonnante vitalité dont le Saint- 


La laitière offre-t-elle une pro-| Père a fait preuve, depuis sa der- 
tection suffisante pour le pis? Si|nière maladie, comme le dernier 
la réponse ici est négative, nel|jet ce flammes de la chandelle 
serait-ce pas la pression du pis |qui s'éteint. 
sur l'aire durcie, ou sur des 
pavés, la canse de leur prétendu Anvers — * L'Orchesire” :an- 
défaut. ...  Inonce que Léopold II, roi des 

Autre question à considérer. Belges, abdiquera après le vote 
La vache est-elle chaque fois|qes chambres pour l'annexion de 
traite à fond, jusqu'à la dernière |j'état Jibre du Congo comme colo- 
goutte ? . . [nie belge. 

Il y a des vaches qui, après| 4 journal ajoute que de 


avoir donné la plus grande par-| -ands préparatifs se font à Beau- 
fie de leur lait, en retiennent une |};,5 sur la mer Méditerranée, où 


portion, qu'elles laissent bientôt 
s'écouler, à la suite de caresses 
amicales ou d’attouchements lé- 
gers sur le pis. 
D'un autre côté, certaines va-| Mgr Ireland a expliqué dans 
ches ont une préférence pour un |une entrevue son attitude vis-à- 
membre du personnel chargé devis de ‘“l'Heckerisme” et dans 
la traite et ne donnent pas aussi | la guerre hispano-américaine. 
facilement leur lait quand un! Il avait prédit que les idées du 


ses jours. 


Léopold se retirerait pour finir | 


—_—__—————@— 
| 


Père Hecker seraient mal inter- 
prétées et c'est ce qui est arrivé. 
Il proteste énergiquement contre 
la fausse accusation de ceux qui 
le représentent comme un ennemi | 
des ordres religieux. Mais :il| 
s'oppose aux empiètements du 


x. . | per : , , | 
|ches traites par le cocher, le jar-| clergé régulier sur le clergé sé-| 


culier. 

“Quand à la guerre avant 
qu'elle ne fut déclarée, il était, 
partisan de l'Espagne, 


quand les hostilités ont mi Reductions de Prix 


mencé, il a tout oublié, excepté | 


qu'il était citoyen américain et 
oint pour chérir et servir son 
pays.” 


La moitié d’un bloc a été dé- 


son, Alaska, le 13 février der- 
nier. 

Les pertes sont 
$50,000. 


s 


évaluées à 


canadien 
commis- 


Le gouvernement 
vient de constituer en 


J. H. Ross, du gouvérnement des 
Territoires, et M. J. J. Mackenna 
pour négocier un traité avec les 
Indiens du district d’Athabasca 
et des régions environnantes. 

Les commissaires partiront 
d'Edmonton, le 24 mai, pour aller 
remplir leur mi:sion et se ren- 
dront jusqu'au grand lac des 
Esclaves. 


La liberté s'achète chèrement, 
même par ceux qui la gagnent 
pour les autres. La campagne 
de Cuba a coûté aux Américains, 
18 marins, 329 soldats tués les 
armes à la main, et 5,277 empor- 
tés par la maladie. 

Il est fort douteux que les 
Cubains puissent jamais rem- 
bourser aux Américains le prix 
de leur émancipation. Ils ne 
peuvent donc plus fonder leur 
espérances d'autonomie que sur 
la générosité de l'oncle Sam. Et 
leurs espérances ne dareront pro- 
| bablement pas longtemps. 


LA LUTTE EST TOUJOURS ARDENTE 
Entre le BAUME RHUMAL et les mala- 
| 


dies qu'il est appelé à combattre, mais elle 
se termine iuvariabiement par le triomphe 
de cet invincib'e spécifique 

En vent: chez Martin, Bile & Wynne 
Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. 


COMMERCE 
Marchés de nn ui. et de Winnipeg 
corrigés le 21 Mars 1859. 


Beurre, frais, la 1b............… 0 16 
Beurre, sale, la Ib ....... 0 15 
Fromnge.…...............….... … 0 09 à 
Œufs frais, la doz…....… .... Ce 00 à 
ŒÆufs en boites, la doz .....… 0 16 à 
Patates, 'e minol. ..........…. . 0 35 à 
Navets,le minol.................… 0 20 à 0 
a 


Panais, la 1b............,........ 0 02 à 
Betterave, le minoc............… 0 30 à 
Oignons, l2 minot.....… ee 0 90 à 1 00 
Choux, par douzaine ....…..… 0 25 à 0 60 
Oie, par Ib... u 00 à 0 1? 


40 


Canards, par !b. ............... 0 09 à 0 1? 
Dindes, par 1b..................... 0 :0 à 0 12 
Poulets, par 1b............. …. 0 08 ÿ 0 10 
Pailie, la tonne ....... ......... 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par Ib... 0 65 à 0 06 


truit par incendie à Port Daw-| 


sion l’hon. M. Laird, l'hon. M. 


45 | 
3v | 


0 

0 

0 

Û re. 

0 | } a T . | 

UDENIS DAOUST cer ee 
0 _—— 

l 

0 
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. À. GAREA 


324 Rue Main - Enseigne des Ciseaux d'Or, 


Durant Janvier, 
| Fevrier et Mars, 


A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin 


| 


| 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
| à n'importe quel prix, sans aucune considération. Il nous 
faut vendre afin d'avoir la place libre pour l’agrandisse 
ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin de vous 
citer les prix; venez voir; profitez de cette grande vents 
| pour acheter à vos prix; le stock est de première classe: 

Même si vous n’avez pas besoin d'acheter, venez nous 

voir quand même; nous seront toujours enchantés de vous 
1 montrer nos marchandises. N'oubliez pas que c'est une 
occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 

le monde est sollicité d'y voir. 


C. A, GAREAU, - 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HARGRAM 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


ARGENT A PRETER. 


—SUR— 


The D. & L. 
EMULSION 
The D. & L, EMULSION 


Fst la meilleure préparation d'Haîle de 
| — Morue et la plus Amber À] 

1 vient aux 
CHATTELS MORTGAGES | À css. de: 


| The D. & L- EMULSION 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES. 


S'adresser à 


The D. & L. EMULSION 


Réussit à merveille pour prose LP 
chair et donner de l'appéti 


5 ets et 81 a 
DAVIS & LAW 
CO., L mitod, 


| LIBBATBRIR 
M. E. Keroack 


Hôtel de Ville, St-Boniface 


Assurez vous 
si c'est l'arti- 
cle véritable, 


| CON DES RUES MAIN ET WATER 


| 

: iO. BERTRAND, 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

VE AT À Fes l'Hôtel Manitoba, Winnipeg 


ÿ 


| | assortiment de livres da classe, de 
| , Se ue | [ture française. et anglaise, fonraitures @ 
| Fiacres à toute heure dn jonr et d: la! bureaux ‘crirs image, objets 48 piété, 


nuit. Voitura de première classe. Prix res dde pierres te. te tout À MR 
réduits. ‘+ Manitoba Stable," 262, rue ltas juix à : à uperlet. 01 11748 
+ ; r | v M 
Garry. T-léphone 141. Toute cememmmd jpoir on malle 


|  S'adresser à sa résidence. en face de Res executer 
l'Hotel d+ ville, on au poste des charretiers Remise +péciale au clergé, aux coms 
coin de la rue Main et de l'Avenue du |Saires eLin:tiliteurs. [] 
Portarge. | 


| Mouton, par 1b......…... U 0? à6 08 
| Veau, abattu, par 1h... 0 08 à 0 09 | _ de | 
Veau, vif, par Ib... ...…...... 0 05 à 0 06  TELESPHORE PELLETIER 
| But par 1h... 0 04 à 0 05 | EPICIE 
| GRAINS. | hr 
Blé dur, par minot....….…...... ( 00 à Q 54 | Provisis 8. Frui:s, Tibac, Pipes 
Avoine, par minot......…....… 0 00 à 0 32! Jrac Ec : | 
Ome M . 0N à00) ‘térrecemegse | ri Dee hu 
| FARINK. | il Huohes Œ Son | Assortiment complet dans toutes les 
Farine far 100 ibs, Roller Process. ] 85] ° oO ’ | cialités mentionnées plus hau Une 
“… Mn 1 pr | Entrepreneur de | suflit pour s'en convaincre 
“ anitoba Baker... 1 40) S pif 
: ake | PRIX LES PLUS BAS 
“ lmeral Beer 1 10 D Pompes Fonébres ct Embanmenr, D | 4, Un US PUS BAS DEAR 
sup rieure À À À 1 - à) 212 Rr BANN es p 
L Nues _ 80 2. Rue BANNATYNE, aux plus hauts prix, 
Fes la Lonne.….... : 4 Téléphone 413 WinniPec AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACR 
: : sésoo oo sossesiosece cooscese U | Les ordres reçus par le télégraphe la 28-11-94 
BOIS ET CHARBON. | recevront une prompte attention. _— mt À 
Tremble.…....…., 3 50à 3 50/1578 5m 
Frêne, chène etépinetterouge 4 50 à 4 5| D 
Charbon dur... ........ 8 50à 8 5) MEME Te ? 7 L 
Charbon mou 4 508 4 50 Pour $150 v | 
seche cp | . vous aurez : s 
FOIN. ‘une boite d’enveloppes im- | DRM QUE — WIN 
Foin ‘de prairie, 1ère qual. 6 00 à 6 00! primees, aux ateliers du  SPE SIALITE--Yeux, Orellles 
Foin pressé, par lonne...... 7 00 à 7 50 “Manitoba.” 


FILLE "ADOPTIVE 


No !: 


Ne montraibelle pas, au coutraire, par 
son indifférence à l'égar.i ‘du comte, la no- 
blesse de ses sentiments et ia tiers inde- 
pendance de son caracière Une file pau. 
vre el sans nom qui rousse les avantages 
dont elle est privée mar l* 
ie n'aime pas L'hommina quiiss lui offre, | 


motif loval qu'el 


u est pas lu première ee ue. Autoinette en | 
etait d'actant pius certe, qu'ellene se 


dissimulait pas qu'à la place de Gardella, 


elle eut épouse cet homme, n'eutelle 
éprouvé pour lui que de l'antipathie. | 

Bile so rendit aujrrès de Mme de Noir. | 
mont, au moment où celte dermère prenant | 


congé de la tante et reçut son baiser d'a- | 
| 
| 
| 
| 


dieu avec une {roideur telleinent évidente, 
que Mm» Apettini, après le départ de la! 
comt2s8, lui en tit là remarque. 
Quant à la comtesse, elle ne s'aperçut de | 
rien, tant ells était preoccupée prrsonnelle- 
ment des questions sur lésqueles Apetlini | 
lui avait donné son avis dans bn sens si op- 
posé au gen. Ce qu'elle retint surtout et 
ce à quoi, elie était de pius sensible, ce fut 
d'ôtre directement accusée par lui d'avon 
favorisé, par son imprévoyanc», les évine. | 
ments qui survenairni Do tait,eile ne po:. | 
vait s'empêcher de conveuir qu'ells avan, 
manqué de prudence en rapprochaï.t ainsi | 
son fils d'une jeun: fille: mais le mobile, : n | 


ruison duquel ct acte d'imprévoyance ! 
i 


à. 


avait été commis, aurait dû, pensait-elle, la 
| préserver des malheurs qui lui troublaient 
maintenant le cœæür et l'esprit. Elle n'i- 
gnorail pas qu'aucun lien de parenté réelle 
ne s'opposant au developpement réciproque 
des seuliments des deux jeunes gens, rien 
ne les séparailà part la distance sociala 
que, par une autr« imprudence, elle s'était 
complue à diminuer en faisant donner à 


l'orgheline une rdacation qui la plaçait au 
n.veau de Georgrs. 

‘ La charité à décidément ses dangers, ” 
conclult-elle 

La possibilite de c der aux penchants de 
de son fils pour Garl-lla, ne lui semblait 
pas a‘tmissible et cependant si Gardella 
au lieu d'être la fille d'une mendiante, | 


sans nom et sans fortuna, eut été dans la 
silualion de Zoe Roc resco ou simple- 
ment d'Antoinette ‘dlePhébade, el'e eut 
trouvé qu'elle était bi-n la temme, telle 
qu'éèlle en souhaitait une à son fils, dans 
ses rèves les plus ambitieux. 
Malheureusemaut, le mystère qui enve- 
loppait l'identité de la jeune fille ne jaissait 


| même pas, hèlas ! de place à un doute, et a 


comtesse, orgueilleuse, jusqu'à la mesqri. 
norie, des privilèges de la naissance etait 
prète à sacritier l'aveuir de son fils sais 
en ressentir una ombre de remords, plutôt 
que ds faire une c ncession à ses préjugés. 
Elle aimait Gardella d'un autre sentiment 
que te sentiment maternel. Entre Geor- 
ges et la jeun: fille, il v avait cette différen- 
ce, qu'elle eut donné sa vie pour le pre. 
nier et qu'ulle se fut acandalisée si, le cas 
échéant, Gardella eut hésité à lui faire un 
sacrifice analogue. Son affection pour cette 


son affection pour Georges était faite d'ab- | consentit à le pren ire. 
négation. £a protégée l’aimail etelle, elle |  ‘*C’est un pauvre 7/liable, pensa-t-il, qui 
aimait son fils. | doit avoir quelque chagrin que s1 visite, 
Toutes ces réflexions lui agitaient l'esprit | là, aura ravivé , ” 
lorsqu'elle rentra dans son appartement. | Tout en pariant, il jetait un regard vers 
Gardella, dont elle s’enquit dès son retour. | le cimetière. 
était encore dehors De Gorges, elle ne!  Labre dans 12 choix de l'itinéraire, il ne 
s'inquiéta pas, le supposant au cercle où il | voulut pas voler son voyageur et l2 mena 
avait l'habitude de se rendre chaque après. | par l: chamin la plus joli,à soi avis, vers 
midi. | la plus proche des portes de la ville, fl 
Ennuyée de se trouver seule, elle hesita | gagna en peu de temps la porte de Mont- 
entre ie désir de rejoin ire Gardella au ci- | rouge et suvit la route qui conduit à Fon- 
metière et de l'emmener faire uns promena- | tenay. 
de au bois et le projet d'aller chez celles d-! Entièrement absorbé par les souvenirs 
>s amies qui ‘recevaient ce jour-là.  Elle| de son entrevue avec Gardella, Georges 
prit ce dernier parti. | ne prêta aucune attention au trajet et sem- 
En quittant Gardella, Georges, trop ému | bla étoa:é ‘'orsque le brive homme vint 
pour se retrouver avec des indifferents, | lui apprendre qu'ils étaient sur la butte de 
résolut de ne voir personne, Heureux et | Fontenay, en face d'un ravissant panora- 
désespéré tout à ia fois, il remonta dans | ma. 
son fiacre et se fil conduira tout droit de | Un coup d'œil jeté sur la vallée de 
vant lui. | S:eaux permi à Gorges de s'en convain- 
‘Allez où vous vordrez, avait-il dit au |cre. Aussi, apres reflexion, commanda-t-il! 
cocher, pourvu qu+ vous me sorliez du |au cocher, puisqu'on était hien là, d'y 
bruit de Paris; je ne veux revenir que ce | rester jusqu'au mo : ent du relour. 
soir vers sept heures. Si votre bête est fa-| I! retomba bientôt dans le silence de sa 
tiguëés où affamée. vous vrendrez le temps | pensée et reprit pour la c ntième fois, un 
de ia nourrire et ae ia laisser repos r:|à un, les incidents de son entretien avec 
mais avant tout, sortons de Paris. ” | Gardella, se réjouissant des choses oppor- 
L'automédon, surpris de l’aubaine eut |tunes qu'il lui avait dites, et regrettant 
peur de s engager vis-à-vis J'un client aussi | de n'avoir pas eu la préseuce d'esprit de 
original et fit prudemment quelques objec | dire maintes autres Choses qui lui venaient 
tions. Georges impatienté, lLira un demi Maintenant en foule à l'esprit. Par exem- 
louis de son porte-monnaie : | pie de ne pas lui avoir rappelé la scène de 
“ Voici pour vous tranquilliser, et ce soir, | l& veille, les reprochs outrageants que 
si je suis content de vous, je vous en don- | Mills de Ph*bade et ses compagnes lui ad- 
nerai le double. ‘’ ! ressèrent en la qualifiant de file sans nom, 
Comme il paraissait calme et parfaite. | 


contre de pareilles avanies. 

Non, il n'avait rien obj-clé à son refus, 
refus qu'elle ne basait sur aucun motif 
plausible. 

Qu'était-ce, en eflet, que cet autre qu'elle 
prétendait aimer et qu'elle jurait en même, 
temps de n'épouser que sur le consente- 
ment d'un rival ? 


Évilemment Gardella svait un secret et | et s'abanonna, le sou:ire aux lèvres, à ses 
c élait ce secret qu'il aurait fallu lui arra- | rêves. 


cher. Un homme intelligent eut réu:si où | 
il avait échoué. | 

Pendant qu'il se tourmentait ainsi, Gar- | 
della, plus h'ureuse que les élus, quittait | 
à son tour le cimetière. Sa voiture n'avait | 
pas change de place. Le cocher fatigue | 
d'attendre si longtemps, avait fini par s'en | 
dormir sur son siège. 

Elle le réveilla doucement en lui frappant | 
du doigt sur le bras. | 
L'homme s’etira d'abord sans façon 
mais apercevant la jeune fille, il reprit con- | 
tenance, | 

‘ Rue Royale, dit Gardella en mettant | 
le pie‘i sur la marche du véhicule. ” | 
Le cocher referma la porte et fouetta sa | 
bête qui, elle aussi, s'était endormie et, | 
réveillée en sursaut, avait grande peine | 
à démarrer. | | 
Personne n'était de retour à l'arrivée de | 
Gardella. | 
“Si ce n'est Madame la comtesse qui est | 
rentrée et partie une second :fois, dit la | 
femme de chambre quand Gardeila | inter- 
rogsa. | 
—Et monsieur Georges ? '’, 


Sa voix trembla en adressant cette ques. pensait-elle, et s'il avait 48jà pari: ? ” 
et démontré que sa proposit.on, si elle | tion, comme si le secret de leur rencontre 
dernière éta.t faite d'exigence, tandis qu: | ment raisonnable, le cocher se rassura et | l'eul acc-plée, la garantissait dans l'avenir | se lisait sur son front. 

i 


| we de Noirmout le remarque et dit 


Nez et Gorge. 


! 


“Monsieur est sorti de la maison à peu 
près en même lemps que Mademoiselle, et 
| n'a pas reparu. ” 


“Q1'est-ce que tu as? 

Le visage de la jeune fille s'empourpfi. 
| | | Eile passa sa main sur ses yeux 
| Gerdella s'enferma chez elle et aussitôi ‘Je suisun jeu fatiguée el je m'endéts 
| aprés s être débarrassée de son chapeau | Mais quand vous êtes eutrée 
| et de son vêtement, elle se laissa tomber | Madame «le Noirmont ne parut pas per 


| Sur un fauteuil, s'y etenditmollement, all suadée. Elle Jévisagea étrangement Ga 
versa sa lêle sur le dossier, ferma les yeux 


della 
“Et Georges, fit-elle, est-ce quil n'# 
| pas rentré ? 
.n m'aime! LL m'aime! répétait-elle… | Gardella nia d'un signe 
il n'aimera jamais que moi... | “Tu vu depuis le déjef 
De plus en plus souriante, elle continua : | ner? ” 
“C'est bon d'être aime ! ” 
Elie ne songeait plus aux difficultés qui les La comtesse ne devint que plus insiés 
sparaient. Le bonheur de l'heure présen- | tante. 
te couvrait d'un voile les tristesses que lui 
réservait l'avenir. Elle ne voniait pes les 
entrevoir, ni s’y arrêter. R-ndue encore une fois à toutes ses 48 
‘Il m'aime! il m'aime! ” xietés, elle commençait à ne plus savoir 
Ces mots revenaient sur s#8 lèvres com- | quoi devenir, quand bheureuseme it la cos 


ne l'as pas 


Elle ne répondit pas 


“Il ne t'a pas parlé ? 
Gardella hésitait à mentir 


me le refrain d'un chant quelconque re- | t:sse, assez l'in dll: en cex 1n<'änt, 
vient sur les lèvres du chanteur, On eut | distraite par un bruit de la ru et soalevs 
dit une mystérieuse obsession qui la pous- | le rideau de 1a fenêtre, pour voir ce qui # 


sait de force ‘ans ua monde d'enchante- passait au debors. Garlella s'empres#8 
ment, au delà du monde réel, Elle rêvait | je regarder à son tour espérant trouve” D) 
encore quand là voix de la comtesse vint|un prétexte pour détourner la comtesté 
biuyamment la rendre à la réalié. | du sujet de leur entretisn, mais elle n'f 
“Tuas été là-bas ? lui demanda-t-elle. |réussit pas. Baissant le rileau, la eomtéts 
—Oui, bonne amie,” baibutia Gardella | se revint à Gardeila. 
embarrassée et craignant de regarder en 
face son iaterlocutrice, 
Le souvenir ds l'indiscret qui gveit su,- 
pris le baiser de Georges lui revint À la mé. 
mire ; son trouble se doubis. 


‘‘Si c'était qus'qu'un que je connais, | 
| suite de la couversatio: q 


‘“* Aiasi Gsorges ne La pas parlé ? 
—Ma's pourqu'i mea ‘“demandez-voi8 
cela? murmura Gurdella au supplice d'êW@ 
forcé de m'n'1r. 
faire à la 
avons 


— Parce qu'i pre ela ! lu le 


LD: à pror a) le où Ce thé 


Son inquiétude fut si visible qu: Made. 


(4 Suivre) 


Ag: 


